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Q-enre Ada. 
(Tribu des Vandées. — Sous-Tribu des Oncidiées). 

"PtymolOgie et Historique. — Genre décrit en i853 par LiNDLEr, dans ses Folia Orchidacea, 
et ainsi nomme par allusion à un oiseau de même nom, du groupe des Gobe-Mouches. En 1864, 

REicHENBArH l'avait réuni à son genre Mesospinidium, mais cette réunion n'a pas été admise et les 
Mesospinidium eux-mêmes n'ont pas été maintenus au rang générique. 

f*aractères. — Sépales presque égaux, libres, dressés ou étalés seulement dans 

leur partie supérieure. Pétales semblables aux sépales, mais plus courts. Labelle 

sessile à la base de la colonne, étalé, étroit, non lobé, plus court que les sépales. 

Colonne courte, épaisse, sans pied, à base dilatée en ailes arrondies qui embrassent 

la base du labelle ; clinandre à bords entiers. Anthère uniloculaire ; deux pollinies 

ovoïdes, sans appendices, reliées au rétinacle ovale par un pédicelle large 

et plat. — Herbes épiphytes, à pseudobulbes terminés par une ou deux 

feuilles longues, étroites et coriaces. H a m p e simple, naissant sous les 

pseudobulbes. Fleurs brièvement pédicellées, en grappe penchée, insérées 

presque toutes du m ê m e côté du pédoncule. 

Ce genre est voisin des Brfssia. Il en diffère surtout par les sépales moins 

allongés, dressés et non tout étalés; par les lamelles du labelle plus longues et plus 



minces, réunies à la partie supérieure; parla colonne plus allongée, munie de deux 

ailes à la base; par le pédicelle des pollinies plus large et plus court. 

rystribution géographique. — Ce genre ne comprend que deux espèces qui sont 

propres anx Andes de la Nouvelle-Grenade. 
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da aurantiaca 

Hba, pi. 1. 

JrdL 

juillet 1899. 





^ d a aurantiaca, Ldl. 

ADA ORANGÉE. 

Ada aurantiana LDL. Folia Orch., i853. 

Q y n o n y m e s . — Brassia cinnabarina LDL. Folia Orch,, Brassia. p. 6 (i853). — Mesospinidium 
aurantiacum RCHB. F. in W A L P . Ann Bot vi, p. 857 (1864). 

Pseudobulbes agglomérés, étroitement oblongs presque cylindriques, atténués 

dans la partie supérieure, comprimés, recouverts à leur base d'écaillés 

rougeâtres, longs de y à 10 centimètres. Feuilles linéaires-ligulées, 

aiguës, canaliculées. d'un vert intense, longues de 12 à 25 cent. 

-"-"' H a m p e robuste, aussi longue que les feuilles ou les dépassant un peu, 

dressée dans la partie inférieure, terminée par une grappe dense, 

penchée et multiflore. Bractées scarieuses, lancéolées-subulées, engai­

nantes, égalant environ l'ovaire. Fleurs brièvement pédicellées, d'un 

écarlate orangé éclatant. Sépales et pétales linéaires-lancéolés, acuminés, 

canaliculés, un peu étalés seulement à partir du milieu, les pétales un peu 

plus petits avec une ligne médiane pourprée. Labelle moitié plus court 

que les sépales, dressé, à sommet un peu recourbé, oblong, acuminé, à disque 



muni de deux lamelles membraneuses assez longues, qui se rejoignent à leur 

sommet. Colonne sans ailes, concave sous le stigmate. 

Cette espèce croit dans la Cordillère orientale de la Nouvelle-Grenade, à une 

altitude de 2700 à 3000 mètres, entre Ocaiïa et Pamplona, où elle fut découverte 

vers 185 1 par SCHLIM, qui l'envoya à l'établissement de J. LlNDEN. Ses fleurs se 

montrent à la fin de l'hiver et au printemps. 

Nous figurons un exemplaire de la collection de M. A. Madoux, à Auderghem. 
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Boa, pi. \\ 

da aurantiaca 

var. maculata 

Juillet 1899. 
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A da aurantiaca var. maculata, Hort. 

ADA ORANGÉE var. MACULÉE. 

Belle forme faisant partie des collections de M. J U L E S H Y E , à Gand, qui nous 

communiquée, et remarquable par les sépales et les pétales d'un rouge oran 

intense, partant de petites macules arrondies d'un brun noirâtre. 
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Q-enre Aeranthus 
(TRIBU des VANDÉES. — SOUS-TRIBU des SARCANTHÉES ) 

"PtymolOgie et Historique. — Ce genre fut fondé en i825 par LINDLEY (Botanical Regisler, suh 

tab. 5 )7;. qui le nomma d'abord Aeranthes ; un peu plus tard, l'auteur reconnut que ce nom était 

fautif et il le changea en Aeranthus (même recueil, année 1824, tab. 817), dénomination formée des deux 

mots grecs aer, qui signifie l'air, et anthos, qui veut dire fleur : Aeranthus exprime donc la même idée que 

Aerides (voir à ce dernier genre). 

(Caractères. — Sépales presque d'égale longueur, dressés-étalés, libres, dilatés à la 

base, les latéraux plus larges, obliques, soudés avec le pied de la colonne. 

Pétales semblables au sépale postérieur, mais un peu plus petits. Labelle fixé au 

pied de la colonne, entier, d'abord étroit et formant un menton horizontal en forme 

d'éperon court et obtus, puis élargi, replié vers la colonne et concave, enfin dressé-

étalé au sommet. Colonne très courte, prolongée à la base en un long pied membra­

neux continu avec le labelle, biailée au sommet. Anthère à deux loges ; deux 

pollinies globuleuses, sessiles sur deux rétinacles. Herbes épiphytes, à tiges feuillées, 

non renflées en pseudobulbes. Feuilles sur deux rangs, allongées, coriaces, à gaîne 

persistante. Fleurs assez grandes, ordinairement solitaires, portées sur un long 

pédoncule qui naît latéralement vers la base de la tige. 



La présence d'un pied à la colonne distingue nettement ce genre des Angraecum. 

Ses plus proches voisins sont les Acrides, les Sarcochilus et les Rhynchostylis, qui en 

différent surtout par la colonne dépourvue d'ailes et par les pollinies portées sur un 

pédicclle long et grêle. 

TVstribution géographique — O n connaît trois espèces d'Aeranthus, toutes 

spéciales ;i .Madagascar. Quant à l'espèce qui dans les cultures est parfois 

nommée A. Leonis, elle n'appartient pas à ce genre et nous l'avons déjà étudiée 

ailleurs (voir Angraecum pi. 5). 
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Herantbus, pi. t. 

4j\ eranthus grandiflorus 

j^dL 

/ïoars 1900. 





Lab 

A eranthus grandiflorus, Ldl 

AERANTHUS A GRANDES FLEURS. 

Aeranthus grandiflorus L D L . in Bot. Regist., tab. 817 (1824). 

Tige dressée, robuste, assez courte, entièrement 

cachée par les gaines des feuilles. Feuilles assez nom­

breuses, étalées, un peu ondulées, ligulées, obtuses et 

très inégalement bilobées au sommet, fortement canaliculées, 

longues de 15 à 20 cm., d'un vert glaucescent, à gaines plus 

pâles et un peu renflées. Pédoncules dressés, naissant de 

l'aisselle des feuilles et un peu plus courts qu'elles, grêles, 

simples, portant de nombreuses gaines distiques, lâchement 

imbriquées, apprimées, brunes, très aiguës, longues de 2 à 

2 1/2 cm. Sépales épais, luisants, presque diaphanes, longs 

de 5 à 6 cm., à partie inférieure étalée, ovale-triangulaire, 

d'un blanc un peu verdâtre, à partie supérieure redressée, 

formant une longue queue linéaire, aiguë, canaliculée, un peu 

flexueuse, d'un jaune verdâtre. Pétales de m ê m e couleur et 

de m ê m e forme que les sépales mais un peu plus petits. 

;lle aussi long que les pétales, étalé, ovale, blanc et brusquement rétréci 



à la base, jaunâtre au sommet, qui est longuement acuminé; éperon assez allongé, 

fortement arqué en avant, d'un jaune verdâtre pâle, brusquement renflé au sommet 

en une vésicule assez grosse, ovoïde, comprimée latéralement. Colonne très courte, 

épaisse, d'un blanc un peu verdâtre. 

Cette curieuse espèce est originaire de Madagascar, d'où elle a été introduite en 

Angleterre par FOKIÎES. Sa première floraison dans les serres date de 1824, et depuis 

cette époque elle est toujours restée très rare dans les collections. 

O n recommande de la cultiver à la manière du Disa grandijlora et autres Orchidées 

du Cap, en lui donnant une température très modérée. O n indique sa floraison 

comme ayant lieu en juillet; mais l'exemplaire que nous figurons et qui faisait partie 

d'une introduction faite directement de Madagascar par M . A. A . PEETKKS, 

horticulteur à St-Gilles-Bruxclles, était en pleine floraison dans le courant du mois 

de décembre dernier. 
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Herantbug, pi. 2. 

eranthus ramosus 

fe'Biiev 1902. 
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^eranthus ramosus, Cogn. 

AERANTHUS RAMEUX 

g y n o n y m e . — Aeranlhes ramosa ROLFE in Orch. Rev. IX, p. 352 (Nov. igoi — nomen tantum). 

T.ige nulle ou presque nulle. Feuilles assez nombreuses, distiques, étalées, étroi­

tement ligulées, profondément échancrées au sommet et à lobes obtus, articulées près 

de la base, longues de 20 à 25 cm., larges de 3 à 3 1/2 cm. Pédoncule commun pres­

que filiforme, décombant, flexueux, cylindrique, d'un vert foncé et sombre, long de 

50 à 70 cm., épais à peine d'un millimètre, divisé dans sa partie supérieure en 3 ou 

4 rameaux qui portent chacun une ou deux fleurs. Bractées membraneuses, amplexi-

caules, largement ovales, aiguës, d'un brun sombre, longues de 4 mm. Fleurs pen­

dantes, entièrement d'un vert olivâtre sombre, à segments très étalés, pellucides. 

Sépales terminés en une longue queue un peu flexueuse. longs de 32 mm., le dorsal 

ovale-lancéolé, à n nervures, large de 9 mm., les latéraux extrêmement dilatés du 

côté interne, très rétrécis à là base, à 9 nervures, larges de 14 mm. Pétales de même 

largeur que le sépale dorsal et un peu plus courts, oblongs-rectangulaires, brusque­

ment prolongés en une longue queue subfiliforme. Labelle de la longueur des pétales, 

un peu coriace, ovale-oblong, brusquement et longuement acuminé, légèrement cor­

dé à la base ; disque présentant dans sa moitié inférieure deux légères côtes, avec la 



partie intermédiaire d'un vert noirâtre, finement papilleuse et munie plus haut d'une 

crête médiane courte ; éperon à peine creux, rigide, luisant, presque cylindrique, 

faiblement rétréci vers la base, long de 15 m m . Colonne épaisse, arrondie, d'un vert 

blanchâtre, longue de 4 m m . 

Cette curieuse espèce a été introduite de Madagascar par M . P E E T E R S , de 

St-Gilles-Bruxelles, qui nous en envoya les premières fleurs le 6 septembre dernier, 

en nous écrivant qu'elles ressemblaient à de petites chauves-souris au vol. Frappé de 

la justesse de cette comparaison, nous avions immédiatement dénommé l'espèce 

A. Vespertilio, nom sous lequel notre planche était depuis longtemps chez le litho­

graphe, lorsqu'une autre plante envoyée par M . PEETERS à M . F . W M O O R E , a fleuri 

le mois suivant au Jardin botanique de Glasnevin. M. R O L F E l'a alors dénommée 

Acanthes rantosa, a maintenu cette dénomination malgré notre demande et l'a 

annoncée dans VOrchid.Rccieze de novembre. Pour éviter un double emploi, nous 

admettons ce dernier nom ; mais nous devons en changer la forme, puisque LlNDLEY 

lui-même, qui avait écrit Aeranthes en 1821, a reconnu que cette forme était incor­

recte et l'a corrigée en 1824, en adoptant Aeranthus. 

_5 * 
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fyenre Aerides 

(Tribu des V.artdées. — Sous-tribu des Sarcanthées). 

"Ptymologie et Historique — Ce genre fut décrit en 1790, par le Père LOUREIRO, mission­
naire portugais, dans son ouvrage intitulé Flora Cochinchinensis. Le nom générique dérive 

du grec aer, aeros, qui signifie l'air, parce que ces plantes croissent sur les arbres, souvent à 
une élévation assez considérable. Il répond à l'expression figurée » Filles de l'air, » par laquelle 
on désigne parfois les plantes éplphytes en général. 

Caractères. — Sépales presque de m ê m e longueur, étalés, le postérieur ovale ou 

oblong, les latéraux plus larges, à base adhérente au pied de la colonne.Pétales 

à peu près semblables au sépale postérieur. Labelle fixé au pied de la colonne, 

dressé ou incombant, trilobé, à base prolongée inférieurement en éperon 

creux et fortement arqué en avant; lobes latéraux petits, dressés sur les 

côtés de l'éperon ; lobe médian étalé, ample et souvent ovale. Colonne 

courte, assez épaisse, prolongée en pied à la base, sans ailes. Anthère 

terminale, en forme d'opercule, biloculaire; deux pollinies globuleuses-

comprimées, munies d'un sillon extérieur, reliées au rétinacle en forme d'écaillé par 

un pédicelle étroit ou aplati. Capsule oblongue ou en massue, sans bec. — Herbes 

épiphytes, sa ns pseudobulbes. Tiges feuiilées, cylindriques. Feuilles sur deux rangs, 



coriaces, à sommet obtus ou obliquement bilobé, à gaines persistantes. Inflores­

cences latérales, plus longues que les feuilles, tantôt simples et à fleurs denses, tantôt 

rameuses et lâches. Fleurs médiocres ou assez grandes. 

Les espèces de ce genre ont le m ê m e port que les Saccolabium; mais ceux-ci s en 

distinguent facilement en ce qu'ils ont la colonne non prolongée en pied à la base. 

Notre figure analytique représente les pollinies de l'Acridcs Laivrenccac. 

rystribution géographique. — O n connaît aujourd'hui au moins une trentaine 

d'espèces d'Aerides, qui sont répandues dans les Indes anglaises, l'Archipel 

malais, et toute l'Asie orientale jusqu'au Japon. 
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Heribes, pi. i. 

erides crassifohum 

Jd/arish et Rchb. f. 

Décembre 1897. 





A e r i d e s crassifolium. Parish et Rchh. f 

AE^IDES à FEUILLES ÉPAISSES. 

Aerides crassifolium PAR,s„ et RCHB. K. in Tram. Lin. Soc. Lond., xxx, p. ,45 (,873). 

T,ge dressée, robuste, plus ou moins allongée, densément fouillée. Feuilles dis­

tiques, coriaces, plus ou moins réfléchies, largement ligulées, inégalement bilobées 

au sommet, longues de 15 centimètres ou plus, larges de 4 à 5 centimètres, 

(yi un vert foncé. Grappes allongées, pendantes, peu denses, multiflores. Fleurs 

très odorantes, d'un beau pourpre rosé ou pourpre d'améthyste, 

v larges de 3 à 4 centimètres. Sépales étalés, largement oblongs, obtus,' 

A i plus pâles vers leur base, les latéraux plus larges. Pétales ovales-

oblongs, obtus, à bords latéraux plus ou moins réfléchis. Labelle 

notablement plus long que les sépales latéraux, trilobé; lobes latéraux en 

forme de demi-lune ou de croissant, de m ê m e couleur que les sépales et les 

pétales; lobe médian largement ovale, obtus ou un peu émarginé, presque 

plan, d'un rose pourpre foncé, muni à sa base de deux carènes divergentes en avant; 

éperon comprimé, géniculé à la base, non caché sous le lobe médian du labelle, 
verdâtre à son sommet. 

Cette espèce est très voisine des A. falcatum L D L . et A. expansion RCIIB. Y. 



Sir JOSEPH HOOKER <Fl. of Brit. Ind., VI, p. 16) lui rapporte 

même ce dernier comme simple synonyme. Nous aurons plus tard 

l'occasion d'exposer les caractères qui distinguent les trois 

espèces. 

UA. crassifolium a été découvert dans le Tenasserim, aux 

environs de Moulmein, par le Rev. C. S. PARISH, qui l'envoya 

en 1864 à M M . Low et C'e. Sa première floraison dans les 

serres anglaises fut signalée en 1872, chez J O H N D A V , de Totten-

ham. Ses fleurs se montrent habituellement en mai et juin, et durent 

fort longtemps. 

L'exemplaire représenté ici fait partie des collections de M. Lio 

(Seine et Oise). 

NET, à Brunoy 

^ " . 
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Heribes. pi. 2. 

erides multiflorum 

oxb. 

3uin 1898. 
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^erides multiflorum, Roxb. 

AEUIDES MULTIKLORE 

dAeridcs multiflorum ROXB. PI. of the Coast of Coromandel, m, p. 68, fab. 271 (1819). 
C y n o n y m e s . — cAcrides affine WALLICH, Cat. n° 7316 (1828,110m seul; LDL. Gen. and.Spec. 

Orch. p. 23o(i833).— A. roseum LODDIGES ex PAXT Flow. Gard. 11, p. 109, pi. 60 (i852). 
— A. trigonum KLOTZSCH in O T T O ET DIETR. Allgem. Garten^.. i855, p. 177. — Epidendrum 
geniculatum HAMII.T., Herb. ex LDL. loc. cit. 

Tige robuste, dressée, densément feuillée, longue ordinairement de 10 à 

25 centimètres. Feuilles coriaces, très étalées, à partie supérieure plus ou 

moins récurvée, linéaires-ligulées, obtuses et obliquement bilobées au 

sommet, d'un vert foncé, profondément canaliculées à la face supérieure, 

carénées à la face inférieure, longues de 15 à 20 centimètres, larges de 1 1/2 

à 2 centimètres. Pédoncule pendant, plus long que les feuilles, densément 

| multiflore, simple ou parfois un peu rameux vers la base. Fleurs briève­

ment pédicellées, odorantes, larges de 2 à 3 centimètres. Sépale supérieur 

et pétales obovales-oblongs, brusquement aigus, ordinairement blanchâtres 

avec quelques petites macules pourpres vers la base, d'un pourpre violacé vers le 

sommet; sépales latéraux plus larges, presque orbiculaires, blancs et un peu teintés de 



pourpre. Labelle deux fois plus long que les autres segments, ovale-cordiformc, 

obtus, à bords latéraux récurvés, d'un pourpre violacé clair avec une bande médiane 

plus foncée ; éperon court, grêle, droit, comprimé latéralement. 

Colonne récurvée, avec le pied portant deux oreillettes arron­

dies ; anthère prolongée en avant en bec long et grêle. Capsule 

un peu claviforme, longue de 2 à 5 centimètres, porté sur un 

pédicelle robuste. 

Cette espèce, très variable, est commune dans les valléesC-Jt^--

basses de l'Himalaya, et certaines de ses formes s'étendent if^y^Ja-

m ê m e jusqu'aux îles Andaman et en Cochinchine. Elle fut (/-hj 

découverte vers la fin du siècle dernier dans le Sylhet, par le tift'^ 

docteur RoxiiURGH, le premier directeur du jardin botanique de 

Calcutta, et plus tard dans le Népaul par le docteur W A L L I C H , W\1J 

son successeur. Elle fut introduite dans les serres d'Europe par LODDIGES et fleurit 

pour la première fois en Angleterre en 1837. 

Ses fleurs se montrent en été et durent de trois à quatre semaines. 

Nous avons reçu de M. LlONET, de Brunoy (Seine-et-Oiseï, le modèle qui a servi 

pour peindre notre planche. 

^0 ^ 
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Heiïbes, pi. 3. 

M erides Houlletianum 
JL\chb.f. 

/ibai 1899. 





y\erides Houlletianum Rchb f. 
AERIDES de HOULLET. 

Aerides Houlletianum RCHB. F. in Gard Chron., 1872, p. 1194. 

Q y n o u y m e s — Aeridesfalcatum var.Houlletianum VEITCH,Orch.Grow.Man..vu.p.68(1891). 
— A Picotianum H O R T . ex VEITCH, loc. cit 

Tiges robustes, dressées, plus ou moins allongées. Feuilles étalées-

', réfléchies, étroitement ligulées, à deux lobes obtus et inégaux au sommet, 

5\ d'un vert intense un peu glaucescent, longues de 15 à 25 centimètres,larges 

de 2 1 2 à 3 centimètres. Pédoncule commun assez robuste, réfléchi, 

d'un vert pâle, aussi long ou plus long que les feuilles, formant dans 

sa moitié supérieure une grappe assez dense et multiflore.Pédicelles 

et ovaires d'un blanc assez fortement teinté de rose. Fleurs étalées, 

/ un peu charnues, très odorantes, larges d'environ 3 centimètres. 

Sépales obtus, d'un jaune chamois, portant près du sommet une 

macule d'un pourpre violacé; le dorsal dressé, concave, largement oblong, 

à bords finement serrulés; les latéraux réfléchis, largement triangulaires, 

presque entiers. Pétales dressés, à sommet un peu infléchi, concaves, 

largement ovales, finement scrrulés-fimbriés, de la couleur des sépales. 

Labelle deux fois plus long que les sépales latéraux, profondément trilobé; 



lobes latéraux dressés, oblongs-ligulé.s, obtus, falciformes, d'un jaune chamois; lobe 

antérieur grand, arrondi-quadrangulaire, un peu émarginé au sommet, finement 

fimbrié, plus ou moins fortement rédupliqué, blanc avec la partie antérieure fortement 

teintée et striée de rose pourpré; éperon conique, moitié plus court que le limbe,obtus, 

assez comprimé latéralement dans le milieu, brusquement réfléchi à angle un peu 

aigu contre le lobe antérieur du labelle. Colonne courte, sans aile ni appendice. 

Cette espèce est originaire de la Cochinchine. Elle apparut d'abord dans les 

cultures de L U E D D K M A N . V , à Paris, en 1868; ce n'est que quatre ans plus tard que 

REICHI:NI.\( n la décrivit; il la dédia à HoULLET, alors chef de culture des plantes 

de serres du Jardin des plantes de Paris. 

Ses fleurs se montrent en mai et juin.Celles que nous figurons nous ont été envoyées 

par M. L I O X E T , de Rrunoy (Seinc-et-Oise). 







Blet. ycon. be$ flrcb. 

Heribcs, pi. 4. 

erides Vandarum 

T^chb.f. 
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y\erides Vandarum, Rchb. f. 

AERIDES FAUX-VANDA. 

Aerides Vandarum RCHB. F. in Gard Chron , 1867, p 997. 

Ç^ynonyme — Aerides cylindricum HOOK. in Bot Mag. tab. 4982 (non LDL.). 

Tiges grêles, cylindriques, flexueuses, d'un brun pourpré, longues de 3 à 6 dm. 

ou plus. Feuilles rigides, dressées-étalées, espacées, cylindriques, acuminées, environ 

de la grosseur de la tige, d'un vert foncé, présentant un sillon assez profond du côté 

supérieur, longues de 12 à 20 cm. Pédoncule commun latéral, naissant du côté opposé 

à l'insertion d'une feuille, réfléchi, flexueux, assez robuste, brunâtre, long de 3 à 

4 cm., portant 2 ou 3 fleurs, rarement plus, parfois m ê m e une seule. Bractées mem­

braneuses, largement ovales, très concaves, aiguës, longues de 3 à 4 m m . Fleurs 

assez brièvement pédicellées, étalées ou réfléchies, blanches, larges d'environ 5 cm., 

à segments très étalés ou légèrement réfléchis, de texture demi-transparente, à bords 

ondulés. Sépales obovales-oblongs, obtus, le dorsal onguiculé. Pétales obovales-

subrhomboïdes, notablement plus larges que les sépales. Labelle un peu plus court 

que les sépales, profondément trilobé ; lobes latéraux redressés, linéaires-falciformes, 

acuminés, inégalement dentés au sommet, munis d'un petit lobule denté à leur base 



interne ; lobe terminal réfléchi, largement obcordé, à bords crénelés, longuement 

onguiculé ; éperon presque cylindrique, atténué au sommet, arqué en avant, long 

d'environ 2 cm. Colonne courte, sans ailes 

Cette très rare et curieuse espèce est surtout remarquable par ses feuilles cylindri­

ques. Elle croît sur les pentes de l'Himalaya, à une altitude de 1300 à 1700 mètres. 

O n ne connaît pas exactement la date de son introduction, car elle avait d'abord été 

confondue avec VAerides cylindricuni Ldl., et c'est sous ce nom erroné qu'elle fut 

figurée en 1857 dans le Botanical Magazine. 

Nous sommes redevables de l'exemplaire que nous figurons a la bienveillance de 

l'administration du Jardin botanique de Kew, qui nous l'a remis au mois d'avril 

dernier. 
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^erides odoratum, Loureiro. 

AERIDES ODORANT. 

Aerides odoratum LOUREIHO, FI. Cochinch. p. 523 (1790). 

gynonymes. — Aerides cornutum ROXB. Hort. Bengal.,y. 63, (1814). FI. Ind. III, p. 472(1832).— 

A. Dayanum HOHT. ex VEITCH, Alan. Orch. PI. VU, p. -jû (1891). 

Tige robuste, simple, dressée, haute de 10 à 30 cm., émettant souvent quelques 

racines assez courtes et épaisses. Feuilles très coriaces, étalées, ligulées, obliquement 

obtuses au sommet, d'un beau vert à la face supérieure, d'un vert glauque à la face 

inférieure, qui est carénée, longues de 15 à 25 cm., larges de 2 à 5 cm. Grappes 

nombreuses, pendantes, densément multiflores, aussi longues que les feuilles ou plus 

longues, à rachis robuste. Fleurs larges de 2 à 2 1/2 cm., d'une texture de cire et 

délicieusement odorantes, ordinairement blanches, avec le sommet de tous les seg­

ments plus ou moins rosé. Sépales largement ovales-ligulés, presque tronqués au 

sommet, les latéraux notablement plus grands. Pétales plus étroits, oblongs, obtus. 

Labelle infundibuliforme, profondément trilobé, prolongé à la base en un long éperon 

en forme de corne obtuse et fortement incurvée ; lobes latéraux grands, presque 



cunéiformes, blancs, parfois légèrement teintés de rose, marqués surtout vers la base 

de quelques petites macules pourpres ; lobe médian court, linéaire-oblong, aigu, 

entier ou denticulé, blanc et ordinairement muni d'une large bande médiane pourpre. 

Colonne courte et anthère obtuse. 

Cette espèce est très voisine de l'A . suavissimum (voir pi. 6); celui-ci s'en distingue 

surtout par le lobe médian du labelle, notablement plus long et émarginé au sommet. 

L'.-l. odoratum, connu depuis très longtemps, est largement dispersé dans l'Inde, 

la Chine, l'Indo Chine et jusque dans l'île de Java. Son introduction dans les serres 

du Jardin botanique de Kew remonte à l'année 1800. Ses fleurs se montrent en juin 

et juillet. 

L'exemplaire que nous figurons nous a été communiqué par M. le baron DE 

FU R S T E N H E R G , de Hugenpoet, près de Mintard (province Rhénane). 

±-ir*-0-
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^erides suavissimum, Ldl. 

AERIDES à ODEUR TRÈS SUAVE. 

Aerides suavissimum LDL. in Journ. Hort. Soc. Lond. IV, p. 264 (1849). 

gynonymes. — Aeridesflavidum LDL. in PAXT. Flow. Gard. II, p. 101 (i852). —A. Reichen-

bachianum LINDEN in Wochenschr. i858, p. 6 1 . — A nobile W A R N E R , Sel. Orch. I, tab. 11 (1862). 

— A. Rohanianum RCHB. F. in Gard. Chron. new ser. XXI, p. 206 (1884). 

Tige robuste, simple, dressée, assez allongée, émettant vers sa base quelques 

grosses racines assez longues. Feuilles coriaces, étalées, ligulées, obliquement 

obtuses et souvent bilobées au sommet, d'un vert intense et luisantes, carénées à la 

face inférieure, longues de 16 à 24 cm., larges de 3 à 4 cm. Grappes pendantes, assez 

densément multiflores, souvent environ deux fois plus longues que les feuilles, à ra-

chis assez robuste. Fleurs larges de 2 1/2 à 3 cm., délicieusement parfumées, à 

segments blancs, plus ou moins teintés de rose-lilas surtout au sommet. Sépales 

largement obovales-ligulés, presque tronqués au sommet, les latéraux plus grands. 

Pétales plus étroits, oblongs-ligulés, obtus. Labelle infundibuliforme, profondément 



trilobé, prolongé à la base en un long éperon jaunâtre ou rougeâtre, en forme de corne 

obtuse et fortement incurvée; lobes latéraux dressés, grands, oblongs-arrondis, d'un 

blanc jaunâtre et ponctués de pourpre; lobe médian pâle, linéaire-oblong, souvent plus 

long que les latéraux, émarginé au sommet. Colonne courte. 

La patrie de cette espèce est assez obscure; Sir J O S E P H HoOKER indique l'état de 

Pénang et la Birmanie. Elle fut introduite de la presqu'île de Malacca par 

M M . LODDIGES, chez qui elle fleurit pour la première fois au mois de juin 1849. 

Ses fleurs, qui durent plusieurs semaines, se montrent du mois de juin au mois 

d'octobre. Nous avons reçu l'exemplaire que nous figurons au mois de juin dernier, 

de M. le baron DE F U R S T E N B E R G , de Hugenpoet. 
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dictionnaire Iconographique 
DES 

Orchidées 
DIRECTION & RÉDACTION PAR ^ .A,.».!' DESSINS & AQUARELLES PAR 

B. Cooniaiu; ^ F ^ H. (Boosscns 
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(yenre Angraecum. 
(Tribu des Vandées. — Sous-tribu des Sacranthéee). 

"Ptymologie. — Ce nom dérive du mot Angrec, par lequel les indigènes de plusieurs contrées 

tropicales désignent les Orchidées épiphytes. 

"H"istorique. — Le genre Angraecum a été établi par le botaniste français Du PETIT-THOUARS^ 

dans un ouvrage qu'il publia en 1822 sous le titre de : Histoire particulière des plantes 

Orchidées recueillies sur les trois îles australes d'Afrique, de France, de Bourbon et de Mada­
gascar (avec 1 loplanches). En 1826, le botaniste allemand SPRKNGKL a cru bon de changer ce nom 

en Aerobion; mais personne n'a tenu compte de cette modification. Si l'on admet les limites que 
lui a assignées BENTHAM dans le Gênera Plantarum ( 1883), il faut y réunir les Listrosta-

chys RCHB. F. (I852), Aerangis RCHB. F. (I865) et Macroplectrum PFITZ. (1888). 

("Caractères — Sépales presque égaux, libres, étalés. Pétales presque sem­

blables aux sépales. Labelle fixé à la base de la colonne et continu avec 

elle, prolongé à la base en éperon grêle et très long; limbe étalé ou dressé-étalé, 

entier ou trilobé. Colonne très courte, large, à face antérieure concave, sans 

pied ni ailes. Anthère terminale, inclinée en avant, biloculaire, souvent prolongée 

antérieurement; deux pollinies cireuses,, globuleuses, présentant un profond sillon 

extérieur, réunies par un pédicelle plan ou par deux pédicelles à un rétinacle en 



forme d'écaillé simple ou double. — Herbes épiphytes, sans pseudobulbes, à tiges 

feuillées allongées. Feuilles distiques, coriaces ou charnues, à gaines persistantes, 

souvent tronquées ou inégalement bilobées au sommet. Hampes latérales, simples, 

portant des fleurs souvent grandes ou très grandes, diposées en grappe ou très rare­

ment solitaires. 

Ce genre est voisin des Vanda, Renanthera et Saccolabium, dont il se distingue 

nettement par l'éperon du labelle très long, grêle et plus ou moins aigu au sommet. 

^distribution géographique — Compris dans le sens large que nous avons indiqué 

plus haut, le genre Angraecum comprend environ 140 espèces, répandues dans 

l'Afrique tropicale et australe, ainsi qu'à Madagascar et dans les îles voisines. Trois 

ou quatre espèces remontent au nord jusque dansl'Abyssinie; une autre,l'A. falcatum, 

croît au Japon, à une immense distance de toutes les autres. 
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Angraecum eburneum, Bory 
ANGRAECUM D'IVOIRE 

Angraecum eburneum BORY, Voyage Iles d'Afr., i. p. 35o, pi. 19 (1804'; 
THOUARS, Orch. Iles d'Afr., pi. G5, (1822). 

Q y n o n y m e s . — Limodorum eburneum WILLD. Spec. PL, iv, p. 125 (i8o5). — Angraecum 
virais LDL. Bot. Regist., xxxm, sub tab. 19(1847). — Angraecum eburneum var. virais 

H O O K . Bot. Mag., tab. 5170 (1860). 

Tiges dressées, très robustes, densément feuillées, hautes de 4 à 6 décimètres. 

Feuilles coriaces, étalées, condupliquées à la base, carénées à la face inférieu.'e, 

ligulées, très obliques obtuses et bilobées au Sommet, d'un vert intense, 

longues de 25 à 40 centimètres. Pédoncule c o m m u n dressé, robuste, plus long 

que les feuilles, pluriflore dans sa moitié supérieure. Bractées embrassantes, 

largement ovales, brièvement acuminées, concaves, environ moitié plus courtes 

que l'ovaire. Fleurs odorantes, un peu espacées, sur deux rangs, presque sessiles, 

charnues, luisantes. Sépales et pétales semblables, étalés ou un peu réfléchis, 

lancéolés-ligules, aigus, d'un vert clair un peu jaunâtre, longs de 30 à 38 millimètres. 

Labelle très entier, ovale, brièvement acuminé, concave, muni d'une crête charnue 

dans la partie inférieure, luisant, d'un blanc d'ivoire, avec la partie centrale verdâtre, 



presque aussi long que les sépales; éperon grêle, presque droit, étalé horizonta­

lement d'un vert clair, long de 6 à 6 1/2 centimètres. Colonne 

très courte, d'un vert pâle. 

Cette espèce, qui a souvent été confondue avec 

VA. superbum T H O U A R S , est originaire de lîle 

Bourbon, où elle a été découverte il y a environ 

un siècle par le naturaliste français B O R V DE 

S A I N T - V I N C E N T . Elle fut introduite dans les 

cultures par L O D D I G E S , en 1847. Dans les serres, 

ses fleurs qui ont une très longue durée, se mon­

trent en hiver, principalement pendant les mois 

de décembre et de janvier. 

Notre planche représente une plante de la collection de M . LlONET, de Brunoy 

(Scinc-ct-()isc). 
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Angraecum modestum, Hook.f. 
ANGRAECUM MODESTE 

Angraecum modestum HOOK. F. in Bot. Magaj., tab. 66g3 (i883). 

Q y n o n y m e s . — Angraecum Ellisi L. LIND. et RODIG. in Lindenia, u, tab 92 (1886,— non 
A. Ellisii RCHB. F., 1872)— A. Sanderianum R C H B F. in Gard. Chron., ser. 3, 

m, p. 168 (1888). 

Tige courte, dressée, de la grosseur d'un porte-plume, émettant de 

nombreuses racines aériennes assez grêles et souvent un peu rameuses. 

Feuilles très étalées, oblongues ou étroitement obovales-oblongues, obtuses 

et obliquement émarginées au sommet, longues de 10 à 15 centimètres. 

Pédoncule pendant, grêle, légèrement flexueux en zig-zag aux articula­

tions, d'un vert brunâtre, long de 25 à 35 centimètres, formant presque 

jusqu'à sa base une grappe multiflore assez dense; pédicelles grêles, 

étalés, d'un rouge orangé pâle, longs avec l'ovaire de 1 1 2 à 2 1/2 centi­

mètres. Bractées petites, largement triangulaires, obtuses, apprimées. 

Fleurs d'un blanc pur, larges de 2 à 2 1/2 centimètres, à segments très 

étalés ou un peu réfléchis. Sépales lancéolés, aigus. Pétales ovales-lancéolés, 

aigus. Labelle entier, largement ovale, apiculé; éperon très grêle, pendant, d'un 



beau blanc, un peu arqué, long de 6 à y 12 centimètres. Colonne très courte. 

La plante décrite par Sir JOSEPH HoOKER et figurée dans le 

Botanical Magazine avait été offerte par M m e la Douairière 

A S H B U R T O N aux Jardins de Kew, où elle fleurit pour la 

première fois au mois d'avril 1883. A cette époque, on n'en 

connaissait pas encore la patrie ; mais en 1888, M M . Low et C> 

l'importèrent de Madagascar, à peu près en même temps que 

M M . S A N D E R et C'*, de St-Albans, en recevaient un lot des 

îles Comores, où elle avait été recueillie par LÉON HtJMBLOT. 

Les plantes des deux provenances sont identiques, quoique REICHEN-

H A C H ait cru que celle des îles Comores constituait une espèce nouvelle, 

qu'il décrivit sous le nom d'A. Sanderiauum. 

Notre planche représente un exemplaire de la collection de AI. MADOUX, 

a Auderghem. 
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^ngraecum superbum, Thouars 

ANGRAEGUM SUPERBE. 

Angraecum superbum THOUARS, Orch. Iles Austr. d'Afr., tab. 62-64 (1822). 

C y n o n y m e s . — Aërobion superbum SPRENG. Syst. Veget., m, p. 718 (1826). — Angraecum 
eburneum LDL. in Bot. Regist. xvm, tab. i522 (i832, non BORY); HOOK. in Bot. Mag. 

tab. 4761 ; BATEM. Sec Cent. Orch., tab. 111 ; WILLIAMS, Orch. Alb., 1, tab. 41; VEITCH. Man. 
Orch., vu, p. 126 (part.). — Angraecum eburneum var superbum H O R T : Gard. Chron 1873, 
p. 216, fig. 46; Lindenia, v, tab. 236. 

Tiges dressées, très robustes, densément feuillées, hautes de 3 à 8 décimètres. 

Feuilles coriaces, plus ou moins étalées, condupliquées à la base, carénées à la face 

inférieure, largement ligulées, à sommet très oblique-tronqué et bilobé, d'un vert 

brillant, longues de 30 à 50 centimètres, larges de 5 à 6 centimètres. Pédoncule 

c o m m u n dressé, robuste, plus long que les feuilles, pluriflore dans la moitié supé­

rieure. Bractées embrassantes, ovales, aiguës, brunes, un peu plus courtes que 

l'ovaire. Fleurs odorantes, alternes et presque sur deux rangs, presque sessiles, 

charnues, luisantes, renversées, le labelle étant plus ou moins tourné vers le haut. 

Sépales et pétales semblables, très étalés, lancéolés-ligules, aigus, d'un vert jaunâtre, 

longs de iy à 45 millimètres. Labelle très entier, plus large que long, obscurément 



quadrangulairc, brusquement apiculé, un peu concave, muni d'une crête charnue dans 

sa partie inférieure, luisant, d'un blanc d'ivoire avec la partie centrale teintée de vert, 

un peu plus court que les sépales ; éperon assez grêle, un peu arqué, plus ou moins 

pendant, d'un vert clair, long de 6 1/2 à 8 centimètres. Colonne très courte, d'un 

blanc verdâtre. 

Cette espèce a souvent été confondue avec l'.L c'airneum BOKY (voir pi. 1), dont 

elle diffère surtout par sa taille plus robuste, ses fleurs plus grandes, son labelle d'une 

autre forme et son éperon notablement plus long. Elle 11 est connue qu'à Madagascar, 

où elle abonde surtout entre Tamatave et Antananarivo. Ses fleurs, qui durent au 

moins cinq à six semaines, se montrent en hiver. Elle a fleuri pour la première fois en 

Europe dans les serres de la Société d'Horticulture de Londres, en novembre 183 1. 

Les fleurs que représente notre planche nous ont été envoyées par M . LlONET, de 

Biunoy (Seine-et-Oise). 
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^ngraecum sesquipedale, Thouars. 

ANGRAECUM D'UN PIED ET DEMI. 

Angraecum sesquipedale THOUARS, Orch. Iles d'Afr., tab. C£ et 67 (1822'. 

C y n o n y m e s . — Aeranthus sesquipedalis LDL. Gen and Spec. Orch.. p. 244 ( 1833;. — 
Macroplectrum sesquipedale PFITZ. in ENGL. and PRANTL, Xat. Pflan^enfam., 11, 6, 

p 214 !iSS8). 

Tige simple, dressée, radicante et ligneuse dans sa partie inférieure, environ 

de la grosseur du petit doigt, pouvant atteindre un mètre de hauteur. Feuilles 

épaisses, densément imbriquées sur deux rangs, récurvées, ligulées-

oblongues, condupliquées et engainantes à la base, inégalement bilo-

bées au sommet, d'un vert foncé avec un reflet glauque farineux, longues 

d'environ 30 cm. Pédoncule portant 2 à 4 fleurs, environ aussi long 

que les feuilles. Bractées ovales, aiguës, carénées, beaucoup plus courtes 

^ que l'ovaire, qui est pédicellé et muni de côtes ondulées. Fleurs étalées ou 

réfléchies, très odorantes, un peu charnues, d'un blanc d'ivoire, larges de 12 à 17 cm. 

Sépales et pétales semblables, larges à la base et graduellement acuminés, les pétales 

un peu plus étroits que les sépales et contractés près de la base. Labelle plus large 



que les autres segments, cordé à la base, ensuite oblong et irrégulièrement serru 

acuminé et réfléchi au sommet; éperon verdâtre, un peu flexueux, long de 30 cm 

plus. Colonne très courte et épaisse. 

Cette espèce est originaire de Madagascar, où elle a été découverte vers 

la fin du siècle dernier par le botaniste français D u PETIT-THOUARS. Ce 

n'est que longtemps après, en 1855, que le Rév \Y El.LIS en introduisit 

en Angleterre trois plantes vivantes, qui fleurirent pour la première fois au 

printemps 1857 

Ses fleurs, qui durent environ trois semaines, se montrent de novembre 

à février. Celles que nous figurons font partie des collections de M . JULES H Y 

orchidophile à G and. 
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^ngraecum Leonis, Veitch. 

ANGRAECUM de LÉON HUMKLOT. 
Angraecum Leonis VEITCH. Man. Orch. PL, part, vu p. 133, cum. ic (1891). 

^ynonyme. — Aeranthus Leonis RCHB F. in Gard. Chron.. new ser., xxm, p. 726 (1885), 
et m Flora, .885, p. 38o. 

Tige très courte, dressée, robuste,émettant des racines aériennes grêles,flexueuses 

et rameuses. Feuilles distiques, étalées en éventail, épaisses et 

charnues, ensiformes ou largement lancéolées-ligulées, aiguës, 

condupliquées, falciformes, d'un vert foncé, longues de 12 à 

25 centimètres. Pédoncules nombreux, naissant de l'aisselle des 

feuilles, courts, robustes, dressés ou presque dressés, portant de 

3 à 7 fleurs ou parfois plus. Bractées courtes, amplexicaules, 

membraneuses, pellucides, tronquées, blanchâtres ou brunâtres. 

Fleurs d'un blanc pur, odorantes, étalées ou réfléchies, larges de 5 à 

6 centimètres, longuement pédicellées, à pédicelle flexueux très com­

primé et ancipité-biailé ainsi que l'ovaire. Sépales et pétales presque 

semblables, très étalés ou un peu récurvés, lancéolés, acuminés, carénés 

sur le dos. Labelle dressé, presque aussi long que les sépales, indivis, 

concave, ovale-arrondi, cuspidé ; éperon blanc plus ou moins teinté de 



vert, long de 10 à 14 centimètres, à base dilatée en entonnoir, le reste filiforme et 

flexueux. Colonne très courte,à rostellum prolongé en avant en deux lames arrondies. 

Cette espèce est originaire des îles Comores ; on en doit la découverte au voyageur 

français LÉON' HUMBLOT, qui l'introduisit dans les cultures européennes en 1885. 

Se. fleurs, qui durent plusieurs semaines, se montrent à diverses époques de l'année. 

L'exemplaire que nous figurons fait partie des collections de M . M A D O U X , à 

Auderghem, près de Bruxelles. 
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y\ngraecum stylosum, Roife. 

ANGRAECUM STYLEUX 

Angraecum stylosum ROLFE in KewBull 1895, p. 194. 

Oynonyme.— A. Fournierae ANDRÉ in Rev. /fort., 1896, p. 256 cum tab. 

Plante presque acaule. Feuilles coriaces, luisantes, très étalées, oblongues ou 

obovales-oblongues, à sommet un peu recourbé obtus ou très légèrement bilobé, d'un 

vert très foncé, longues de 7 à 13 cm., larges de 3 à 6 cm. Grappes lâches, multiflo-

res, pendantes, longues de 35 à 60 cm. ; pédoncule commun assez grêle, comprimé, 

articulé, flexueux, pâle ; pédicelles dressés-étalés, comprimés, longs avec l'ovaire de 

2 1/2 à 3 cm. ; bractées presque membraneuses, amplexicaules, apprimées, ovales-

arrondies, brunâtres, longues de 6 à 8 cm. Fleurs penchées, d'un blanc pur, à 

segments légèrement charnus, plus ou moins réfléchis. Sépales oblongs-lancéolés, 

brusquement et brièvement acuminés, longs d'environ 2 cm., les latéraux légèrement 

obliques. Pétales semblables aux sépales, mais un peu plus courts. Labelle oblong-

lancéolé, apiculé, réfléchi, à partie supérieure concave ; éperon très grêle, légèrement 

épaissi dans la partie supérieure, aigu, fortement arqué, pendant, d'un blanc un 



peu verdâtre, long de 10 à 12 cm. Colonne claviforme, assez épaisse, longue de 

6 à 7 mm. 

Cette espèce curieuse est originaire de Madagascar ; on en doit l'introduction à 

M M . S A N D E R et Cie, de St-Albans, chez qui elle fleurit pour la première fois en 

juillet 1893. L'exemplaire que nous figurons nous a été communiqué, à la fin du 

mois de mars dernier, par Sir A R C H I U A L D B U C H A N N , de Prestonkirck (Angleterre). 

^ ^ 
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Angraecum Scottianum, Rchb. f. 

ANGRAECUM DE M R SCOTT. 

Angraecum Scottianum RCHB. F. in Gard. Chron.. new ser. X, p 556 (1878), XVI, p. i36, XVII, 
p. 342, fig. 52, Otia Hamb. II, p. 77, mFlora, i885. p 379, Xenia Orch., III. p 75, tab, 239 II. 

Tige cylindrique, verte, très flexueuse ou courbée, longue de 25 à 50 cm., et 

parfois plus, épaisse de 3 à 7 mm., à partie supérieure assez densément feuillée, à 

partie inférieure plus ou moins défeuillée et couverte de gaines brunes. Feuilles 

dressées-étalées, cylindriques, profondément sillonnées vers la face supérieure, 

aiguës au sommet, longues de 8 à 12 cm., épaisse de 5 à 8 m m . Pédoncules naissant 

sur la partie supérieure de la tige, grêles, flexueux, verts, portant de 1 à 3 fleurs, 

environ aussi longs que les feuilles. Bractées largement ovales, obtuses, profondé­

ment cucullées, longues de 6 à 8 m m . Fleurs assez brièvement pédicellées, larges de 

4 à 5 cm. Sépales et pétales presque semblables, linéaires-lancéolés, acuminés, plus 

ou moins réfléchis, d'abord jaune paille, passant ensuite au blanc pur. Labelle 

transversalement elliptique, légèrement mucroné au sommet, fortement concave, 

d'un blanc pur, un peu plus court que les sépales, prolongé à la base en un éperon 

grêle, flexueux, longuement atténué au sommet, d'un brun rougeâtre pâle, long de 



10 à 12 cm. Colonne très courte, munie au sommet et en avant de deux ailes 

quadrangulaires-arrondies. 

Cette espèce est originaire des îles Comores, spécialement de l'île Johanna, d'où 

elle a été envoyée en Angleterre en 1878, par J O H N K I R K . Elle est dédiée à 

M. R. SCOTT, de Cleveland, Walthamstow, chez qui elle a fleuri pour la première 

fois en 1879. Ses fleurs se montrent en été. 

Notre planche a été peinte d'après les matériaux qu'a bien voulu nous envoyer 

M. L I O N E T , de Brunoy (Seine-et-Oise). 

^ ^ 
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Angraecum Chailluanum, Hook, f. 

ANGRAECUM de DU CHAILLU. 

Angraecum Chailluanum HOOK. F. in Bot. Mag. tab. 558g (1866). 

^ y n o n y m e s — Angraecum arcuatum LDL. in Journ. Lin. Soc. Lond. VI, p. 136 (non in HOOK. 
Comp. Bot. Mag.). — Listrostachys Chailluana RCHB. ,-. in Flora. 1885, p. 38i in adnot. 

Tige dressée, simple, environ de la grosseur du petit doigt, haute de 15 à 30 cm. 

Feuilles nombreuses, distiques, très coriaces, étalées ou plus ou moins réfléchies, 

lâchement imbriquées à la base, oblongues-ligulées, inégalement bilobées au sommet, 

à bords légèrement ondulés, d'un beau vert très foncé, longues de n-22 cm., larges 

de 2 1/2-4 c m- Grappes axillaires, pendantes, multiflores, de la longueur des feuilles 

ou un peu plus longues. Pédicelles longs de 4 à 5 cm., assez grêles, étalés, verdâtres. 

Bractées largement ovales, aiguës, concaves, brunâtres, longues de 1 à 1 1/2 cm. 

Fleurs blanches, à segments dressés-étalés. Sépales triangulaires-lancéolés, acumi-

nés, à partie supérieure plus ou moins recourbée, longs de 3 à 3 1/2 cm. Pétales un 

peu plus courts et plus étroits que les sépales. Labelle semblable aux pétales, mais à 

peine plus large et obscurément anguleux à la base ; éperon grêle, flexueux, d'un 



jaune verdâtre, long de 10 à 12 cm. Colonne épaisse, longue de 8 mm. ; rostellum 

allongé, défléchi. 

Cette espèce est assez répandue sur la côte occidentale de l'Afrique tropicale. On 

en doit la découverte et l'introduction en Europe à D u C H A I L L U , qui la recueillit au 

Gabon en 1865 et l'envoya au Jardin botanique de Kew. Ses fleurs se montrent ordi­

nairement en août et en septembre. 

Notre planche a été peinte dans les serres de M. Louis F O U R N I E R , à St-Barnabé, 

près de Marseille. 

^-0-
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Angraecum filicornu, Thouars 

ANGRAECUM A ÉPERON FILIFORME 

Angraecum filicornii THOUARS, Orch. des lies austr. d'Afriq., tab. 52 (1822). 

Qynonymes. — Acrobion ftlicornu SPRENG. Syst. Veget. III, p. 716 (1826). — Aeranthus? Thouarsii 
b>. M O O R E in BAKER, FI. Maitrit. p. 35i (1877). 

Tiges ascendantes, grêles, simples, peu flexueuses, vertes, longues de 2 à 3 dm. 

Feuilles épaisses et coriaces, presque distiques, étalées, espacées, linéaires-lori-

formes, obliquement bilobées au sommet, concaves à la face supérieure, d'un vert 

très foncé, longues de ÏO à 15 cm. Pédoncules axillaires ascendants, grêles, assez 

flexueux, légèrement comprimés, simples, uniflores, d'un vert clair et maculés de 

brun aux nœuds, plus courts que les feuilles, garnis dans leur partie inférieure de 

plusieurs gaînes coriaces, assez longues, un peu espacées, vertes, obtuses, carénées 

sur le dos. Fleurs blanches, à segments longs de 2 1/2 cm. Sépales linéaires-lancéolés, 

acuminés, assez concaves, le supérieur dressé, les latéraux pendants. Pétales sem­

blables aux sépales, flexueux, étalés horizontalement. Labelle pendant, lancéolé, 



acuminé, presque plan; éperon pendant, presque filiforme, obtus, légèrement 

flexueux, vert clair, long de ioà 13 cm. Colonne très courte, épaisse, verdâtre. 

Cette curieuse espèce est originaire de Madagascar et de l'île Maurice, où elle a 

été découverte il y a environ un siècle par le botaniste français D u P E T I T - T H O U A R S . 

Elle paraît n'avoir été introduite en Europe que depuis quelques années, et être 

encore très rare dans les cultures. Elle a été exposée à Londres par sir TREVOR 

L A W R E N C E le 17 juillet 1900, et elle a obtenu un certificat de mérite. Ses fleurs se 

montrent en été, spécialement en juin et juillet. 

Notre planche a été peinte dans les serres de feu Louis FOURNIER, à St-Barnabé, 

près de Marseille. 
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Q-enre Anguloa 

(Tribu des Vandées. — Sous-tribu des Cyrtopodiées) . 

*pHymologie et Historique. — Ce genre fut établi en 1794 par Ruizet PAVON, qui le dédièrent 

a don FRANCISCO DE A N G JLO, directeur général des miaes du Pirou à l'époque de l'exploration de ce 

piys par les deux botanistes espagnols. 

(Caractères. — Sépales presque égaux, larges, charnus, connivents en forme de 

globe, les latéraux à base arrondie, connés avec le pied île la colonne. Pétales 

semblables au sépale postérieur ou plus petits. Labelle articulé avec le pied 

de la colonne, charnu, trilobé; lobes latéraux dressés, plus grands que le 

lobe médian, qui est étalé; disque muni, dans sa partie médiane, d'une 

lamelle épaisse. Colonne dressée, demi-cylindrique, sans ailes, prolongée en 

pied à sa base ; clinandre prolongé antérieurement eu deux appendices. 

Anthère terminale, uniloculaire ; quatre pollinies ovales ou oblongues, très 

comprimées, superposées par paires les inférieures plus petites, reliées à un 

rétinacle ovale par un long pédicelle linéaire et aplati. — Herbes épiphytes 

ou terrestres, à tiges courtes portant peu de feuilles, renflées inférieurement en 

pseudobulbes charnus. Feuilles amples, plissées-veinées. Pédoncules latéraux, 

dressés, uniflores. Fleur grande, souvent penchée. 



La figure ci-jointe représente les pollinies de l'A. unijlora. 

Le genre le plus voisin d'Anguloa est Lycaste, qui se reconnaît à ses sépales 

étalés et beaucoup plus longs que les pétales; tandis que dans les Anguloa, les 

sépales et les pétales sont à peu près semblables, rapprochés pour former une fleur 

presque globuleuse. 

y^istribution géographique. — O n rapporte à ce genre trois espèces bien 

tranchées ; quelques autres formes sont considérées par les uns comme des 

espèces distinctes, par les autres comme des variétés ou des hybrides des trois types; 

principaux. Toutes se rencontrent dans les Andes de la Colombie et du Pérou, où 

elles croissent à une altitude moyenne d'environ 2,000 mètres. 

^r^ir 
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^nguloa Ruckeri, Ldl. 

ANGULOA de KUGKER. 

Anguloa Ruckeri LDL. in Bot. Regist., xxxn, tab. 41 (1846). 

Pseudobulbes robustes, ovoïdes-oblongs, comprimés, d'un vert intense, longs de 

10 a 15 cent., les jeunes presque lisses, les vieux défeuillés et marqués de 

profonds sillons longitudinaux. Feuilles naissant plusieurs du sommet des jeunes 

pseudobulbes, largement lancéolées, aiguës, longues de 60 à 

75 cent., larges de 10 à 15 cent. Pédoncule naissant de la base des 

pseudobulbes, dressé, robuste, vert, plus court que les feuilles, chargé 

de gaines assez grandes, ovales-lancéolées, aiguës, vertes, un peu 

ventrues, lâchement imbriquées. Fleurs grandes, charnues, 

presque dressées, d'un brun verdâtre ou jaunâtre en dehors, jaunes 

et densément chargées de petites macules presque rondes d'un 

rouge foncé en dedans. Sépales et pétales très concaves, 

elliptiques-arrondis, apiculés ; les sépales latéraux légèrement 

obliques, plus courts et plus larges que le sépale dorsal, 

lui-même plus large que les pétales. Labelle plus court que les 

sépales latéraux, charnu, très concave, d'un rouge cramoisi foncé en dedans, plus 

\ 
M£->* 

e-CV-: 



pâle et teinté de blanc en dehors avec des lignes de teinte plus foncée; lobes latéraux 

dressés, largement oblongs, arrondis au sommet; lobe antérieur petit, velu, en 

forme d'entonnoir bilabié, à lèvre interne plus courte et émarginée, à lèvre externe 

réfléchie, aiguë, légèrement tridentée. Colonne épaisse, cylindrique dans sa partie 

inférieure, sans appendices au sommet, creusée de chaque côté du stigmate d'un 

profond sillon qui descend jusqu'à sa base, jaune et chargée de petites macules 

rouges surtout à la face antérieure. 

Cette espèce croît dans la province de Mérida, au Venezuela, où elle a été 

découverte par J E A N L I N D K X en 1842. Introduite peu de temps après, elle a fleuri 

pour la première fois chez R U C K E R , à West Hill, Wandswarth. Ses fleurs, qui se 

montrent en juin et juillet, durent de quinze jours à trois semaines. 

Notre planche a été peinte dans les serres de M . W'AROCQUÉ, à Mariemont. L'une 

des fleurs est représentée avec l'un des sépales latéraux et l'un des pétales enlevés, 

pour permettre de voir l'intérieur. 

-c—V 
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^nguloa Clowesii, Ldl. 

ANGULOA de GLOWES. 

Anguloa Cloieesii L D L . in Bot. Regist., xxx, Mise. n. 29 et tab. 63 (1844). 

Pseudobulbes cylindriques-oblongs, comprimés, d'un beau vert, longs de 12 à 

20 cm., surmontés de deux ou trois feuilles, dénudés et marqués de profonds sillons 

longitudinaux en vieillissant. Feuilles dressées-étalées, finement membraneuses, 

fortement nervées, largement obovales'lancéolées, aiguës, longues de 40 à 60 cm. 

Pédoncules souvent assez nombreux, robustes, dressés, moitié plus courts que les 

feuilles, naissant entre les écailles qui entourent la base des pseudobulbes, chargés 

de gaines assez grandes, aiguës, un peu ventrues, lâchement imbriquées. Fleurs 

dressées, charnues, subglobuleuses, d'un jaune citron, exhalant une odeur balsa­

mique difficile à définir. Sépales largement elliptiques-oblongs, concaves, un peu 

aigus, les latéraux légèrement obliques et un peu plus courts et plus larges. 

Pétales semblables au sépale dorsal mais plus étroits. Labelle plus court que les 

sépales, dressé, très charnu, concave, blanchâtre, de forme naviculaire, trilobé; 

lobes latéraux grands, triangulaires, un peu aigus, dressés; lobe médian plus petit, 

en forme d'entonnoir velu et bilabié, dont la lèvre supérieure est émarginée, 



l'inférieure aiguë et réfléchie. Colonne très épaisse, un peu arquée, cylindrique dans 

sa partie supérieure, concave avec deux appendices arrondis sous le stigmate. 

On doit la découverte et l'introduction de cette espèce à JEAN L I N D E N , qui la 

recueillit au mois d'août 1842, croissant sur le sol au fond des forêts, à 1800 

mètres d'altitude, près du village de Jaji, dans la province de Mérida (Venezuela). 

D'autres voyageurs l'ont encore récoltée dans plusieurs localités du même pays 

ainsi que dans la Nouvelle-Grenade, où elle croît parfois en abondance entre Santa-

Martha et Bogota. Elle a fleuri pour la première fois en Europe dans la collection 

du Rév J O H X C L O W E S , à Broughton Hall, près de Manchester, pendant l'été de 

l'année 1844. 

Ses fleurs se montrent de mai à juillet et durent près d'un mois. 

Notre planche a été peinte dans les serres de M. W A R O C Q U É , à Mariemont. 
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jfi-enre Ansellia. 

(TRIBU DES VANDÉES — SOUS-TRIBU DES CYMBIDIÉES). 

"C^tymolOgie et historique. _ Ce genre fut décrit par LINDLEY, en 1840, dans le 3ome volume du 

Botanical Register ; il est dédié au voyageur JOHN ANSELL, qui accompagnait la première expédition 

anglaise au Niger (1840), et qui découvrit à Fernando-Po, l'espèce sur laquelle le genre fut tonde, 

nommée A. Africana. 

CARACTÈRES. — Sépales et pétales presque égaux, libres, étalés. Labelle sessile 

au sommet du pied de la colonne, dressé, trilobé, à disque muni de deux crêtes ; 

lobes latéraux larges, dressés et parallèles, le médian étalé, ovale-arrondi. Colonne 

de m ê m e longueur que les lobes latéraux du labelle, dressée, un peu arquée, demi-

cylindrique, sans ailes, à base prolongée en pied court, concave et bilobé. Deux 

pollinies cireuses, ovoïdes-arrondies, bilobées, attachées sur un rétinacle en forme 

d'écaillé transversale. —Herbes épiphytes, à tige élevée, charnue et feuillée. Feuilles 

distiques, longues, plissées. Pédoncules terminaux, rameux. Fleurs grandes, en 

panicule ample et lâche. 
Dans la sous-tribu des Cymbidiées, le genre Ansellia se distingue par la colonne 



prolongée en pied, comme dans les Polystachya, mais son labelle est dirigé en basv 
tandis que dans ces derniers il est tourné vers le haut. 

DISTRIBUTION G É O G R A P H I Q U E . — On connaît six espèces de ce genre, dissémi­

nées dans toute l'Afrique tropicale. 

-*-*-*-
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Ansellia gigantea, Rchb. f. 

ANSELLIA GÉANT. 

Ansellia gigantea RCHB. F. in Linnaea. XX, p. 673 (1847), in WALP. Ann. Bol. VI, p 627 (i863). 

^ynonymes. — A. Africana var. Natalensis HOOK. in Bot. Mag. tab. 4965. fig. 3 (1857). — Çymbi. 
dium Sandersoni HARV. Gen. S.-Afr. PI. édit. 2, p. 36o(i868). 

Plante cespiteuse, à tiges dressées, robustes, un peu fusiformes, longues de 30 cm. 

ou plus. Feuilles distiques, dressées ou étalées, cunéiformes-ligulées, brusquement 

aiguës, distinctement trinerves, presque planes, à face supérieure luisante, longues 

de 12 à 20 cm., larges de 2 à 3 cm. Pédoncule terminal, simple ou peu rameux, 

beaucoup plus long que les feuilles, à partie inférieure dressée et portant des écailles 

espacées, à partie supérieure penchée et lâchement pluri-submultiflore. Bractées très 

petites, triangulaires. Fleurs étalées, assez longuement pédicellées, larges de 5 à 

6 cm. Sépales et pétales étalés, à sommet légèrement réfléchi, ligules, légèrement 

ondulés, un peu aigus, d'un jaune pâle un peu verdâtre, ornés de macules arrondies 

d'un brun rougeâtre, disposées presque en deux rangées longitudinales. Labelle 

beaucoup plus court que les sépales, d'un jaune citron, profondément trilobé ; lobes 



latéraux largement oblongs-rhomboïdcs, redressés contre la colonne ; lobe terminal 

plus grand, obovale-cunéiforme, tronqué ou légèrement émarginé au sommet ; disque 

muni de trois crêtes longitudinales allongées, mais la médiane plus courte que les 

autres, non verruqueuses sur les bords. Colonne trigone, un peu concave en avant, 

d'un jaune verdâtre. 

Cette espèce est originaire des environs de Port-Natal, où elle a été découverte au 

mois d'août 1841 par GuElNZIUS. 

L'inflorescence que nous figurons nous a été remise au mois d'avril dernier, par 

l'administration du Jardin botanique de Kew. 

-^r^-v 
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^nsellia confusa, N. E. Brown, 

ANSELLIA CONFONDU. 

Ansellia confusa N. E. B R O W N in Lindenia. II, p. 36 (1886); 

EM. LAURENT in Rev. Hort. Belg. 1899, p. ig3, pi. 17. 

^ y n o n y m e - A. Africana LDL. in Bot. Regist. 1846, tab. 3o (non 1844, sub tab. 12). 

Plante robuste, densément cespiteuse, à tiges nombreuses, dressées ou ascen­

dantes, fusiformes, atteignant parfois jusque 9 dm. de hauteur. Feuilles distiques, 

plus ou moins étalées, un peu coriaces, lancéolées ou linéaires-lancéolées, aiguës, 

d'un vert foncé, longues de 35 à 45 cm., larges de 3 à 5 cm. Pédoncule terminal, 

assez rameux, ordinairement plus court que les feuilles, plus ou moins penché, den­

sément multiflore. Bractées courtes, oblongues ou ovales-oblongues. Fleurs étalées, 

assez longuement pédicellées, larges d'environ 6 cm., à segments très étalés. Sépales 

oblongs, obtus, d'un jaune verdâtre clair, chargés de macules transversales plus ou 

moins confluentes, d'un brun pourpré. Pétales semblables aux sépales, mais un peu 

plus larges. Labelle beaucoup plus court que les sépales, profondément trilobé ; 

lobes latéraux semi-ovales, obtus, redressés et incurvés contre la colonne, de la m ê m e 

couleur que les sépales et les pétales ; lobe terminal grand, obovale ou suborbiculaire, 



à bords ondulés, à sommet un peu réfléchi, d'un jaune plus ou moins vif; disque 

muni de deux crêtes longitudinales, prolongées par des crénelures verruqueuses sur 

le lobe terminal. Colonne claviforme, demi-cylindrique, longue de 12 mm., jaune et 

plus ou moins maculée de pourpre. 

Cette espèce, qui a été longtemps confondue avec VA Africana et qui est encore 

parfois cultivée sous ce dernier nom, paraît assez largement répandue dans l'Afrique 

tropicale occidentale : M. E M . L A U R E N T la renseigne à Sierra Leone, à Fernando-Po 

et dans l'Angola ; il l'a lui-même observée assez fréquemment dans les forêts chaudes 

et humides du bas Congo, et il en a rapporté de ces régions de beaux spécimens, 

qui sont cultivés dans les serres de l'Institut agricole de Gembloux. Nous lui som­

mes redevables de la portion d'inflorescence que nous figurons ici. 

" ^ ^ 
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Qenre Arachnanthe. 

(TRIBU DES VANDÉES — SOUS-TRIBU DES SARCANTHÉES). 

"CHymolOgie.— Nom formé des deux mots grecs aracknê qui veut dire araignée, et anthos qui signifie 

fleur, allusion à l'aspect des fleurs de l'espèce primitive du genre, \'A. moschifera. 

T-TiStprique. — L'auleur de ce genre est le botaniste hollandais BLUME, qui en 1825 l'avait d'abord 

nommé Arachnis, nom qu'il changea en 1848 en Arachnanthe. On y adjoint généralement comme 
synonymes les trois genres suivants : Armodorum de VAN BREDA (1827), Arrhynchium de LINDLEY (i85i) et 
Esmeralda de REICHENBACH (I£6Ï). 

CARACTÈRES. — Sépales libres, étalés, presque égaux, un peu épais. Pétales 

semblables aux sépales. Labelle court, articulé à la base de 

la colonne, dressé ou étalé, trilobé, à base jamais prolongée 

en sac ou en éperon, à lobes latéraux dressés, le médian 

charnu, polymorphe, à face dorsale souvent munie d'une 

gibbosité qui apparaît parfois comme une sorte d'éperon très 

court et crochu. Colonne courte, épaisse, à base non prolongée en pied. Anthère ter­

minale, biloculaire ; deux pollinies cireuses, munies d'un sillon profond, réunies par 

un pédicelle triangulaire à un rétinacle ovale ou dilaté transversalement. — Herbes 

épiphytes, à tiges feuillées non renflées en pseudobulbes. Feuilles distiques, coriaces, 



souvent obliquement bilobées au sommet. Pédoncules latéraux, allongés, simples ou 

rameux, multiflores. Fleurs grandes, pédicellées. 

Ce genre se distingue des Vanda et autres genres voisins par son labelle dépourvu 

d'éperon à la base. 11 se rapproche particulièrement des Stauropsis, dont il diffère 

par son labelle articulé avec la base de la colonne. 

DISTRIBUTION G É O G R A P H I Q U E . — O n connaît six ou sept espèces de ce genre, 

disséminées depuis les montagnes de l'Himalaya jusqu'à Java et Bornéo. 

^ ^ 

À 
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^rachnanthe LowiL Benth 

ARACHNANTHE DE LOW. 

Arachnanthe Lowii BENTH. in Joum. Lin.So;. Lond.,xvm, p.33i (i 

Q y n o n y m e s . — Vanda Lowii L D L i.i G.ir./. C-iro-i., 1847, p. 23g 
— Rcnanthera Loicii RCHB.F. Xenia Orch., 1, p. 8g(i853). 

Racines épaisses. Tige dressée, robuste, pouvant 

atteindre 1 à 2 m. de hauteur, parfois un peu rameuse 

a la base. Feuilles nombreuses, étalées, linéaires-

ligulées, obliquement bilobées au sommet, condupli-

quées à la base, d'un vert foncé, luisantes, longues de 

50 à 75 cm. Grappes florales souvent plusieurs, pen­

dantes, multiflores, pouvant atteindre jusque 2 à 3 m. 

de longueur, à rachis assez robuste pubescent, d'un 

brun-pourpré. Fleurs brièvement pédicellées, un peu 

odorantes, pubescentes en dehors, dimorphes. Les deux ou parfois 'A/^Js*^, -. 

trois premières fleurs de l'inflorescence ont les sépales et les pétales 

plus courts, plus larges et plus charnus, ovales-elliptiques, d'un jaune orangé, avec 

quelques petites macules arrondies d'un rouge brunâtre ; les autres fleurs sont un peu 



plus grandes, larges de 7 à 8 cm., à sépales et pétales étroitement oblongs, aigus, 

d'un brun foncé, irrégulièrement maculés de jaune-crème. Labelle identique dans les 

deux sortes de fleurs, beaucoup plus court que les sépales, charnu, un peu 

en forme de pantoufle, fortement contracté près du sommet, où se trouve une petite 

corne incurvée, à partie centrale d'un pourpre clair, le reste jaune et maculé 

de pourpre, excepté le sommet et la corne, qui sont entièrement jaunes. Colonne à 

face antérieure blanche et ponctuée de rose, à face postérieure verdâtre et maculée 

de pourpre. 

Var. WAROCQUEANA Hort. 
VARIÉTÉ DE M. WAROCQUÉ 

Premières fleurs d'un jaune terne, chargées de nombreux gros points arrondis, 

d'un brun pourpré; les autres fleurs à fond d'un jaune un peu verdâtre, avec de 

nombreuses macules d'un rouge brun, presque arrondies, très rapprochées et parfois 

confluentes. 

L\-i .Loîcii a été découvert par H. L o w , en 1846, dans l'île de Bornéo, où il croît 

sur les branches les plus élevées des arbres qui bordent les cours d'eau. 

Ses fleurs, qui se montrent de juillet à octobre, durent plusieurs semaines. Elles 

sont assez variables; la forme que nous figurons fait partie des collections de 

M. M A D O U X , à Auderghem. 
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Arachnanthe Cathcartii, Benth. 

ARACHNANTHE DE CATHCART 

Arachnanthe Cathcartii BENTH. in Journ. Lin. Soc. Lond., Bot. XVIII, p, 33a (1881). 

g y n o n y m e s . — Vanda Cathcartii LDL. Folia Orch.. Vanda, p. 8 (i853). — Esmeralda Cathcartii 

RCHB. F. Xenia Orch. II, p. îg (1862) et in Walp. Ann. Bot. VI, p. 871 (1864). 

Tige grimpante, cylindrique, verte, environ de la grosseur du petit doigt, longue 

de 30 à 50 cm. ou plus, assez densément feuillée presque jusqu'à sa base, émettant 

dans sa partie inférieure des racines très robustes. Feuilles distiques, étalées ou 

récurvées, très coriaces, étroitement oblongues-ligulées, carénées à la face inférieure, 

divisées au sommet en deux lobes inégaux et arrondis, longues de 15 à 20 cm. 

Pédoncules axillaires, étalés, robustes, plus longs que les feuilles, portant de 3 à 5 

fleurs ou parfois plus. Bractées courtes et larges, un peu engainantes. Fleurs 

distantes, charnues, larges de 5 à 7 cm., à segments bien étalés. Sépales et pétales 

semblables et presque égaux, orbiculaires-oblongs, concaves, à face extérieure blan­

châtre, à face intérieure d'un jaune pâle, barrée transversalementde lignes fineset nom­

breuses d'un rouge brun. Labelle plus court que les sépales, étalé-réfléchi, trilobé; 



lobes latéraux petits, oblongs-arrondis, incurvés, blancs et striés de rouge à la base; 

lobe terminal grand, réniforme, à bords incurvés et obscurément dentés, d'un jaune 

clair, à partie centrale très épaissie et crénelée sur les bords ; callus du disque muni 

de deux côtes charnues, d'un jaune pâle et ponctué de rouge. Colonne proéminente, 

très épaisse, verdâtre, teintée de rouge-brun dans la partie supérieure; anthère jaune. 

Cette espèce croît sur les pentes de l'Himalaya vers iooo à 2000 m. d'altitude, où 

elle fut découverte par GRIFFITII dans la première moitié du siècle dernier; mais ce 

ne fut qu assez longtemps après qu'elle put être introduite vivante en Europe. O n 

signale sa première floraison dans les serres de M M . V E I T C H en mars 1870. 

Nous figurons un exemplaire qui nous a été communiqué par M . L I O N E T , de 

Bruno\' (Seine-et-Oise). 

- ^ ^ 
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(^•enre Bifrenaria 

(Tribu des V.andées. — Sous-tribu des Gyrtopodiées). 

JjHymologie. — Nom formé des deux mots latins bis, deux, etfrenum, frein ; allusion à ce 

que, dans les espèces de ce genre, les pollinies sont reliées au rétinacle par un double 
pédicelle. 

J-Jistorique. — Ce genre fut fondé en 1882 par LINDLEY (Gênera and Species Orchidaceous 

Plants, p. i52), pour une espèce que LODDIGES avait considérée à tort comme un Maxillaria 
et nommée M. atropurpurea. Plusieurs autres de ses espèces actuelles avaient aussi été d'abord 
considérées comme des .Maxillaria ; d'autres avaient été rangées parmi les Lycaste. Le genre 
Stenocoryne, établi par LINDLEY en 1843, pour une espèce delà Guyane et du nord du Brésil, y 
est généralement rapporté comme un simple synonyme. 

(Caractères — Sépales à peu près d'égale longueur, dressés-étalés, les latéraux à 

base large adnée au pied de la colonne, et formant un menton ordinairement 

allongé au point de prendre l'aspect d'un éperon. Pétales assez semblables 

au sépale dorsal ou plus courts et plus larges. Labelle articulé au sommet 

du pied, à onglet plus ou moins allongé replié vers la colonne, trilobé, les 

lobes latéraux assez larges et dressés, le lobe médian étalé, entier ou bifide. 

Colonne dressée, assez épaisse, demi-cylindrique, privée d'ailes, longue­

ment prolongée en pied à la base. Anthère terminale, en opercule, uniloculaire ou 



imparfaitement biloculaire. Quatre pollinies cireuses, ovoïdes ou très larges, étroite­

ment superposées par paires, celles d'une m ê m e paire parfois imparfaitement soudées 

entre elles, reliées à un rétinacle transversal par deux pédicelles parfois en partie 

soudés. — Herbes épiphytes, à tiges très courtes renflées en pseudobulbes surmontés 

chacun d'une ou deux feuilles. Celles-ci sont oblongues, souvent amples, plissées-

veinées. Hampes naissant entre les pseudobulbes, simples et dressées. Fleurs souvent 

odorantes, tantôt peu nombreuses ou m ê m e solitaires et grandes, tantôt nombreuses 

et petites. 

Le caractère du pédicelle des pollinies, court et double (voirfig.), distingue immé­

diatement ce genre des Lvcaste et autres genres voisins. 

T^ystribution géographique O n connaît au moins une quinzaine d'espèces de 

Bifrcnaria, qui croissent à peu près exclusivement dans les parties chaudes du 
Brésil et de la Guyane. 

^ - ^ 
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gifrenaria Harrisoniae, Rchb. f. 

BIF^ENARIA de Madame HAl-^ISON. 

Bifrenaria Harrisoniae RCHB. F. Xenia Orchid.,i, p. 6\ (20 novembre 1N34) et p. 224, 
tab. 04. 11 (octobre i858], in Bonplandia, m, p. 217 (août if55). 

Q^ynonymes. — Dendrobium Harrisoniae H O O K l-.'xot. EL, tab. 120 (1823). — 

Maxillaria Harrisoniae LDL. in Bot. Regist tab. 897 (I8^?J — Colax 
Harrisoniae LDL. in fior. Regist., sub tab. 897(1825}; RCHB. FI. Exot., tab. 112 
1834). —Maxillaria '. spathacea LDL. Gcn. and Spcc. Orchid., p. i5i (i832) 

(part.) —Lycaste Harrisoniae DON, Append Hort. Cantabr.—Maxillaria 
pubigcra KLOTZSCH in O T T O et DIETR , Allg. Gartenj, i855, p 106 — Maxil-

\^~ laria Barringtoniac HORT. ex RCHB. F., Xenia Orchid.. 1, p. 224(18581. 

Pseudobulbes largement ovoïdes, obscurément tétragones, surmontés 

y ^ s ^ C ^ d'une seule feuille, d'un vert un peu jaunâtre, annelés de brun noirâtre au 

%/ sommet, longs de 5 à 7 cent. Feuilles elliptiques-oblongues, aiguës, atté­

nuées à la base, trinerves, coriaces, d'un vert sombre, longues de 20 à 30 cent., larges 

de y à 10 cent. Hampes plus courtes que les feuilles, robustes, flexueuses, vertes, 

biflores ou parfois uniflores, naissant ordinairement par deux de la base des plus 

jeunes pseudobulbes, portant à chaque nœud une bractée membraneuse, engainante, 

<\ 



aiguë, brunâtre, presque carénée, longue de i à 2 centimètres, celle de la base de 

l'ovaire plus grande que les autres. Fleurs charnues, très odorantes, larges de 7 à 

8 centimètres. Sépales et pétales très étalés, ovales-elliptiques, obtus ou arrondis au 

sommet, d'un banc d'ivoire, le sépale dorsal concave, les latéraux un peu plus larges, 

légèrement falciformes, formant avec l'onglet du labelle et le pied de la 

colonne un éperon conique, à sommet obtus et un peu émarginé. Labelle r ^ y 

plus court que les sépales latéraux, trilobé, d'un pourpre vineux marqué -

de veines plus foncées, glabre à l'extérieur, poilu à la face interne ainsi ,-v, 

que sur les bords ; lobes latéraux oblongs, incurvés; lobe médian sub- v 

quadrangulaire, émarginé, à bords un peu ondulés-lobules ; crête du 

disque très velue, d'un jaune orangé. Colonne claviforme, incurvée, blanche, 

légèrement pubescente sur la face antérieure vers la base. 

Cette espèce est originaire du Brésil ; elle fut découverte dans la province de Rio 

de Janeiro, par un négociant anglais, W I L L I A M H A R R I S O N , qui l'envoya vers 1821 

ou 1822 à son frère R I C H A R D , qui habitait Liverpool. 

Ses fleurs se montrent en hiver et restent en bon état au moins pendant six 

semaines, (.'elles que nous figurons ici nous ont été fournies par AI. LiONKT.de 
Brunuv (Seine-et-Oisci. 

http://LiONKT.de
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f^ifrenaria tyrianthina, Rchb. f 

BIFRENARIA à FLEURS *>OUR*>RES. 

Bifrenaria tyrianthina RCHB. F , Xenia Orchid., i, p. 61 (1854). 

Q y n o a y m e s . — Lycaste tyrianthina LODDIGES, Catal. ex LOUDON, Hort. Brit., suppl. 3, p. 
5»2 (i85o). — Maxillaria tyrianthina, JOSST. Orchid., p. 272(1851). — Bifrenaria Dalle-

magei, H O R T . LINDEN, ex Lindenia, x, sub tab. 446 (1894). 

Pseudobulbes ovoïdes-oblongs, obtusément tétragones, luisants, surmontés d'une. 

seule feuille, d'un vert assez intense, avec un anneau de brun noirâtre au sommet, 

longs de 5 à 6 centimètres. Feuilles elliptiques-oblongues, presque obtuses, assez 

longuement atténuées à la base, à nervures assez nombreuses, d'un vert intense, 

longues de 15 à 20 centimètres, larges de 6 à y centimètres. Hampes notablement 

plus courtes que les feuilles, robustes, presque dressées, vertes, portant deux ou trois 

fleurs; bractées ovales-lancéolées, aiguës. Fleurs dressées, odorantes, d'un pourpre 

un peu violacé, larges de 5 à 6 centimètres. Sépales assez charnus, largement ligulés-

oblongs, obtus et un peu apiculés, le dorsal assez concave, les latéraux plus grands, 

pubescents à la base sur la face interne, formant avec le pied de la colonne un épe­

ron allongé, étroitement conique et obtus. Pétales peu charnus, plus petits que les 

sépales, elliptiques-oblongs, presque arrondis au sommet, très légèrement pubescents 



intérieurement et faiblement atténués à la base. Labelle assez charnu, aussi long que 

les sépales latéraux, inséré presque à deux centimètres du sommet du pied de la 

colonne, marqué à la face interne de nombreuses veines e'un pourpre foncé, muni 

d'un onglet assez long et étroit, presque enroulé en cornet, à contour obovale, dis­

tinctement trilobé ; lobes latéraux demi-oblongs, obtus, entiers ou obscurément 

crénelés ; lobe intermédiaire suborbiculaire-elliptique, obtus, un peu crénelé, densé­

ment velu à la face interne; disque muni jusqu'au-delà du milieu d'un large callus 

velu tronqué au sommet. Colonne jaunâtre, courte, épaisse, assez arquée, finement 

pubescente. 

Cette espèce est originaire du Brésil, probablement des mêmes régions que le 

B. Harrisoniae ; on dit qu'elle fut introduite en 1836. Pendant longtemps, elle resta 

très rare dans les cultures, d'où elle semblait m ê m e avoir à peu près disparu, lors­

que, il y a quelques années, elle fut réintroduite par I ' H O R T I C U L T U R E INTERNATIO­

NALE, de Bruxelles. 

Nous sommes redevables de l'exemplaire figuré ici, à M . le baron W C. V A N 
BOETZÎ-LAER, de Maarkensdijk (Hollande). 
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Qenre Bletia. 
(TRIBU DES ÉPIDENDRÉES — SOUS-TRIBU DES BLÉTIÉES). 

I^tymologie. _ Dédié à Louis Blet, botaniste espagnol. 

XJT ÏStorique — Ce genre est dû aux botanistes espagnols Ruiz et PAVON, qui le décrivirent dans le 

Prodrome de leur Flore du Pérou, publié en 1794. Depuis cette époque, on a souvent placé parmi 

les Bletia une foule d'espèces des plus disparates, qui ont dû plus tard être rapportées à divers 

autres genres. 
En i853, RBICHENBACH en retranchait le B. hyacinthina, pour en faire le genre Bletilla, admis par 

les uns, rejeté par les autres. En revanche, quelques années plus tard, en 1862, il y réunissait à la 

fois les genres Brassavola, Laelia, Laeliopsis, Schomburgkia et Tetramicra; mais aucun botaniste 

moderne ne l'a suivi dans ces réductions. 
Les genres G_x<w SALISB. (i8i5j, Thiebautia C O L L A (1824) et Regnellia BARB. R O D R . (1877) n'en 

sont que des synonymes. 

CARACTÈRES. — Sépales libres, connivents ou étalés, à peu près égaux. Pétales 

semblables au sépale dorsal ou un peu plus larges. Labelle fixé à la base de la 

colonne, libre, dressé, parfois un peu renflé en sac à la base, trilobé ; lobes latéraux 

larges, dressés, parallèles ou étalés au sommet, n'enveloppant pas la colonne; lobe 

terminal large, étalé, souvent émarginé ou bilobé; disque souvent garni de crêtes ou 

de tubercules. Colonne sans pied, allongée, demi-cylindrique, souvent courbée, 



parfois munie de deux oreillettes à la base ou de deux ailes au sommet. Anthère 

biloculaire; 8 pollinies, dont 4 dans chaque loge, superposées par paires. — Herbes 

terrestres ou épiphytes, dressées, à pseudobulbes globuleux ou déprimés, presque 

tubériformes. Feuilles peu nombreuses, allongées, en forme de glaive, plissées, arti­

culées à la base. Grappe longuement pédonculée, multiflore, simple ou rameuse, sans 

feuilles et naissant sur le côté des pseudobulbes, très rarement terminant une tige 

feuillée. 

Ce genre est assez voisin des Phajus: ceux-ci s'en distinguent surtout p * les 

feuilles non articulées, par le labelle muni à la base d'une forte gibbosité ou d'un 

éperon, et à lobes latéraux embrassant la colonne. 

D I S T R I B U T I O N G É O G R A P H I Q U E . — O n connaît plus de vingt espèces de ce genre; 

elles habitent toutes l'Amérique tropicale, à l'exception d'une seule, qui croît en Chine 
et au Japon. 
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f^letia hyacinthina R Br. 

BLETIA A FLEURS DE JACINTHE 

Bletia hyacinthina R. BR. in AITON, Hort. Kew., édit. 2, V, p 206 (i8i3). 

^ y n o n y m e s . — Cymbid'mm hyacinthinum SMITH, Fxot. Bot. I, p. 117, tab. 60 (1804); Bot. Mag. 

tab. 1492 (1812).— Gyas humilis SALISB. in Hort. Trans. I, p. 261 (I8I5). — Bletia Gebina LDL. in 

Joum. ofHort. Sec. II. p. 3o7 et in Bot. Regist. XXXIII, tab. 60 (i847j. — Bletilla hyacinthina et 
B. Gebina RCHB. F. in FI. des Serres, VIII, p. 246 (i853). — Bletilla stricta RCHB. F" in Bot. Zeit. 
1878, p. 75. — Etc. 

Pseudobulbes tubériformes, globuleux-déprimés, charnus, d'un vert intense. Tiges 

dressées, assez robustes, hautes de 15 à 25 cm., portant 3 à 8 feuilles membraneuses, 

étroitement lancéolées, très aiguës, 5-nerves, d'un vert foncé. Pédoncule terminal, 

simple, grêle, 5-8-flore, plus court que les feuilles. Bractées très petites. Fleurs assez 

grandes, brièvement pédicellées, étalées ou penchées, inodores. Sépales et pétales 

semblables, membraneux, dressés-étalés, lancéolés-ligules, un peu aigus, d'un pourpre 

violacé vif ou parfois lilas pâle, longs d'environ 3 cm. Labelle membraneux, dressé, un 

peu plus court que les sépales, obovale-elliptique dans son pourtour, d'un pourpre vif, 

profondément trilobé; lobes latéraux dressés, arrondis au sommet; lobe terminal peu 

proéminent, récurvé, arrondi-subquadrangulaire, légèrement émarginé au sommet, 



denticulé-crispé ; disque muni de 5 crêtes parallèles, qui s'étendent presque jusqu'au 

sommet du lobe terminal. Colonne aussi longue que le labelle, pourpre au sommet, 
blanchâtre vers la base. 

Cette espèce se distingue de tous les autres Bletia en ce que ses inflorescences 

terminent la tige feuillée, au lieu de naître de la base des pseudobulbes. C'est aussi 

la seule qui croisse naturellement en dehors de l'Amérique tropicale, et c'est pour ce» 

raisons que R E I C H E N B A C H en avait formé un genre spécial, sous le nom de Bletilla. 

Elle est répandue en Chine, en Cochinchine et dans l'île de Kiou-Siou ; elle est 

plus rare dans la grande île japonaise de Niphon, où elle n'est peut-être que natura­

lisée. Elle est connue depuis plus de 125 ans et elle fut introduite dans les cultures 

européennes par E V A N S , en 1803. Ses fleurs se montrent au printemps. 

L'exemplaire que nous figurons nous a été communiqué par l'administration du 
Jardin botanique de Kew. 
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Q-enre Brassavola. 

(Tribu des Epidendrées. — Sous-tribu des Laeliées). 

f^tymologie et Historique. — Genre de'dié au botaniste italien BRASSAVOLO et créé en I8I3 
par le botaniste anglais ROBERT B R O W N , dans la seconde édition de YHortus Kewensis, 

d'AiTON (vol. 5, p. 2o5i. En 1862, REICHF.NBACH le réunit aux Bletia; mais cette réunion n'a pas 
été sanctionnée par ses successeurs. 

Caractères. — Sépales très étalés, libres, égaux, ordinairement longs et très étroits, 

quelquefois longuement acuminés-sétacés. Pétales semblables aux sépales. 

Labelle sessile à la base de la colonne, libre, dressé, à onglet long et étroit embras­

sant ou enveloppant la colonne, à limbe presque toujours brusquement dilaté, aigu 

ou acuminé, plan ou rarement concave à la base. Colonne dres­

sée, souvent plus courte que l'onglet du labelle, plus ou moins 

biailée; clinandreà trois lobes dressés et proéminents. Anthère 

attachée au lobe postérieur du clinandre, en forme d'opercule, à 

deux loges divisées chacune en deux logettes par une cloison longitudinale; huit 

(\K pollinies largement ovales et comprimées latéralement, disposées en deux rangées 

IÎV superposées, les supérieures souvent plus petites. — Herbes épiphytes, à tiges peu 

épaissies, rameuses, ascendantes ou dressées, à gaines peu nombreuses, portant 



une ou deux feuilles charnues, presque cylindriques ou linéaires et épaisses. Fleurs 

grandes, terminales, peu nombreuses. 

La forme particulière du labelle, à onglet long et étroit et à limbe brusquement 

dilaté, distingue facilement ce genre des genres voisins à huit pollinies, tels que 

Laelia, Schomburgkia, Laeliopsis, etc.; les deux premiers ont d'ailleurs les pollinies 

égales et non celles de la rangée supérieure plus petites. 

Nos figures analytiques représentent le B. cordata : A, colonne vue de côté ; 

B, anthère vue en-dessous; C, les huit pollinies. 

redistribution géographique. — O n connaît de vingt à vingt-cinq espèces de 

Brassavola, disséminées dans toute l'Amérique tropicale, depuis le Brésil 

jusqu'au sud du .Mexique et aux Antilles. 

T^T 
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Rrassavola grandiflora, Lindi. 
BRASSAVOLA à GRANDES FLEURS. 

Brassavolagrandiflora LINDL. in Bot. Regist., xxv, Mise. p. I6(I839). 

Ç*ynonyme. — Brassavola nodosa var. grandiflora RCHB. F. in W A L P . Ann. Bot., vi, p 437 
(1862). 

Tiges dressées ou ascendantes, épaisses et charnues, atténuées du sommet à la 

base, munies de deux ou trois articulations, couvertes de gaînes finement membra­

neuses et blanchâtres, surmontées d'une seule feuille et notable­

ment plus courtes que celle-ci. Feuille dressée, articulée au som­

met de la tige, linéaire-lancéolée, aiguë, presque droite, très 

épaisse et charnue presque demi-cylindrique* canaliculée à la 

face supérieure, d'un vert foncé, atteignant jusque 15 centimètres de lon­

gueur. Pédoncule c o m m u n grêle, plus court que la feuille, portant deux ou 

trois fleurs assez longuement pédicellées. Bractées petites, étroitement 

triangulaires, longuement acuminées. Sépales et pétales linéaires, très 

longuement et étroitement acuminés, d'un vert très pâle, atteignant jusque dix cen­

timètres de longueur. Labelle d'un blanc pur ; onglet assez fortement incurvé, long 

de 2 1/2 centimètres; limbe presque plan, largement ovale, longuement acuminé, 



presque tronqué à la base, long de 4 1 2 a 5 centimèt.ies et presque aussi large. 

Colonne très courte; lobes latéraux du clinandre triangulaires et aigus, le postérieur 

plus étroit et plus obtus, muni de chaque côté d'une dent près de la base. . 

Cette espèce a été considérée par REICHENBACH c o m m e une variété 

du B. nodosa, et certains auteurs en font m ê m e un simple synonyme 

de ce dernier; mais celui-ci a les feuilles plus étroites, plus allongées et 

beaucoup plus atténuées au sommet, les fleurs deux ou trois fois plus 

petites, les sépales, les pétales et le labelle simplement aigus, et le 

lobe postérieur du clinandre tridenté au sommet. 

Elle se distingue aussi par presque tous ces caractères duB.cordatai 
qui en outre a le limbe du labelle cordé à la base et le lobe 

postérieur du clinandre très entier. 

Le B. grandiflora a été introduit du Honduras il y a 

environ un demi-siècle; il fut observé plus tard dans la Nouvelle-Gre­

nade, le Venezuela et quelques îles des Antilles ; cependant il parait 

être aujourd'hui bien rare dans les cultures. M M . A L B E R T et CHARLES M A D O U X 

l'ont découvert en juin 1895 à Puntarenas, dans le Costa-Rica, et en ont introduit 

plusieurs plantes dans les riches collections d'Auderghem, d'où nous avons reçu, au 

commencement de cette année, l'exemplaire décrit et figuré ici. 
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Q-enre Brassia 

(TRIBU DES VANDÉES. — SOUS TRIBU DES ONCIDIÉES ) 

"P^tymolOgie et Historique. — Ce genre rappelle le nom du botaniste-voyageur WILLIAM BRASS, 

qui explora la côte occidentale d'Afrique II fut créé en i8i3 par le botaniste anglais ROBERT 
B R O W N , dans la seconde édition de YHortus Kewensis d'AiTON (vol. V, p. 2i5). 

Ses limites n'ont pas varié depuis lors. Cependant en i863, REICHENBACH voulut le réunir aux 

Oncidium (in WALPERS, Ann. Bot. VI, p. 764), mais personne n'a admis sa manière de voir, et 
lui-même l'a abandonnée par la suite. 

C A R A C T È R E S . — Sépales libres, étalés, étroits, acuminés ou caudés, égaux entre 

eux ou les latéraux plus longs. Pétales semblables au sépale postérieur ou plus petits. 

Labelle libre, sessile à la base de la colonne, étalé, plan, indivis, muni de deux 

lamelles à la base, plus court que les sépales. Colonne courte, dressée, sans ailes ni 

pied; clinandre à bords tronqués. Anthère terminale, très convexe, uniloculaire; 

deux pollinies cireuses, ovoïdes, inappendiculées, reliées au rétinacle par un pédi-

celle plan, oblong ou linéaire. — Herbes épiphytes, munies de pseudobulbes aplatis 

et cannelés, terminés par une ou deux feuilles coriaces, très longues et étroites. 

Pédoncules simples, sortant des gaines foliacées qui se trouvent à la base des jeunes 

pseudobulbes. Fleurs grandes, à sépales souvent très longs, disposées en grappes 

lâches. 



Le genre Brassia est voisin des Miltonia et des Oncidium, dont il se distingue au 

premier coup d'ceil par ses sépales étroits et fort allongés, surtout les latéraux, ainsi 

que par sa colonne privée d'ailes. Il diffère en outre des Oncidium par son labelle 

non lobé, sans onglet, et des Miltonia par son labelle moins ample, muni à la base 

de deux lamelles bien distinctes. 

D I S T R I B U T I O N G É O G R A P H I Q U E . — O n connaît aujourd'hui environ 25 espèces de 

Brassia, qui croissent généralement dans les régions montagneuses de l'Amérique 

tropicale, depuis le Brésil et le Pérou, jusqu'aux Antilles et au sud du Mexique. 

^0T 
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J^rassia verrucosa Ldl. 

BRASSIA A VERRUES 

Brassia verrucosa LDL. in Bot. Regist. XXVI, Mise. p. 36 (1840). 

Q y n o n y m e s . — Brassia aristata LDL in Bot. Regist. XXX, Mise, p. 7 (1844)1 — B. longiloba 

ALPH. De. 10e Not. Pl.Rar. Genève, p. 3, tab. 1 A (1847). — B. coryandra MORREN in Ann. de 

Gand, IV, p. 295, tab. 212 (1848L — B Cowani HOKT. ex RCHB F. in Bot. Zeit. X, p. 763 (18S2). 

— Oncidium verrucosum RCHB. F in W A L P . Ann. Bot. VI, p. 769 (i863). 

Pseudobulbes ovoïdes très comprimés, fortement sillonnés sur les deux faces, longs 

de 7 à 10 cm. Feuilles linéaires-lancéolées, aiguës, longuement atténuées à la base, 

longues de 20 à 30 cm..ou plus. Pédoncule commun assez grêle, d'abord dressé puis 

plus ou moins fortement penché, varié de vert et de pourpre noirâtre,, portant 10 à 

15 fleurs, environ deux fois plus long que les feuilles. Bractées membraneuses, trian­

gulaires, aiguës, d'un vert pâle., longues de 5 à 7 m m . Sépales très étalés, un peu 

flexueux, étroitement linéaires-lancéolés, très longuement acuminés, d'un vert clair 
légèrement jaunâtre, portant à la base quelques petites macules d'un, brun noirâtre, 

long de y à 10 cm. Pétales semblables aux sépales, mais un peu plus courts et à 

macules de la base souvent plus nombreuses. Labelle trois ou quatre fois plus court 

que les sépales, obovale lancéolé, apictilé, à bords ondulés, blanc, parsemé dans les 



deux tiers inférieurs, de petites macules arrondies, verruculeuses, d'un brun foncé et 

souvent vertes au centre ; disque muni dans la partie inférieure de deux lamelles 

épaisses, charnues, confluentes, pubescêntes, bidentées au sommet, séparées par un> 

sillon jaune citron. Colonne verte, à dos arrondi. 

Cette espèce est assez répandue dans le Guatemala et le sud du Mexique. O n en1 

doit l'introduction à R O L L I S S O N , horticulteur anglais, chez qui elle fleurit pour la 

première fois au mois d'avril 1840. Ses fleurs, qui ont une longue durée, se montrent 

à diverses époques de l'année, mais particulièrement de mai à juillet. 

L'exemplaire que nous figurons nous a été communiqué par M . le baron DE. 

FiiRSTENBERG, de Hugenpoet, près de Mmtard (province Rhénane). 
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Q-enre Bulbophyllum 
(TRIBU DES ÉPIDENDRÊES. — SOUS-TRIBU DES DENDROBIÉES). 

I^tymologie. — Nom tiré des mots grecs bolbos, bulbe, et phullon, feuille, par allusion à ce que les 

feuilles naissent du sommet du bulbe. 

TJ istorifjue. — Ce genre est dû au botaniste français Du PETIT-THOUARS, qui le fit connaître et en 

figura 16 espèces en 1822, dans son Histoire particulière des Orchidées recueillies sur les trois îles 

australes d'Afrique. En 1826, SPRENGEL changea son nom en Bolbophyllum, pour le rendre plus 

conforme à son étymologie ; mais beaucoup d'auteurs préfèrent conserver au nom sa forme primitive 

de Bulbophyllum. 

On y réunit souvent comme synonymes les genres suivants : Diphyes. Epicranthes (nommé Epi-

crianthes en 1828; et Cochlia de BLUME(I825); Tribrachium de LINDLEY ( 1823) ; Anisopetalum de 

H O O K E R (1825); Gersinia de NÉRAUD (1826); Sestochilos et Odontostyles de BREDA (1827 ; Lyraea 

de LINDLEY (I83O): Malachadenia de LINDLEY 083}); Oxysepalum de W I G H T (I85O); Sarcopodium 

(partie) de LINDLEY (i85o); Didactyle de LINDLEY(1832); Taurostalyx, Xiphi^u^a et Bolbophyllaria 

de REICHENBU:H (1822); Ione de LINDLEY (I833). Quelques auteurs y ajoutent même encore Cirrhope-

talum de LINDLEY (1824), que nous avons décrit ailleurs. 

CARACTÈRES. — Sépales dressés ou étalés, souvent presque égaux, les latéraux 

dilatés obliquement à la base et soudés au pied de la colonne, formant un menton 

peu proéminent, à partie supérieure étalée. Pétales souvent petits ou étroits, plus 



courts que les sépales. Labelle articulé avec le pied de la colonne et replié vers celle-

ci, à lobe terminal recourbé, souvent bilamellé au milieu. Colonne courte, prolongée 

en pied assez long ; clinandre muni d'une dent postérieure et de deux dents plus ou 

moins allongées en avant. Anthère à deux loges; quatre pollinies sans appendices, 

réunies par paires dans les loges. - Herbes à pseudobulbes surmontés d'une ou deux 

feuilles. Hampes florifères, naissant latéralement du pseudobulbe, simples, sans 

feuilles. Fleurs tantôt petites et en grappe, tantôt grandes et solitaires. 

Ce genre est très voisin des Cirrhopetalum ; ceux-ci en diffèrent surtout par les 

fleurs en ombrelle; le sépale dorsal beaucoup plus petit que les latéraux, qui sont 
rapprochés et parallèles. 

DISTRIBUTION- G É O G R A P H I Q U E . - - O n connaît plus de 200 espèces de ce genre • 

elles sont répandues dans toutes les régions tropicales, principalement celles dé 
l'Afi-ique, de l'Asie et de la Malaisie. 
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'Rulbophyllum Lobbii, Ldl 
BULBOPHYLLUM DE LOBB 

Bulbophyllum Lobbii LDL. in Bot. Regist. XXXIII. sub tab. 29 (1847). 

Q y n o n y m e . — Sarcopodium Lobii LDL. in PAXT. Flow. Gard. Glean. n. 199. ic. 9S (i852). 

Rhizome robuste. Pseudobulbes assez rapprochés, ovoïdes, surmontés d'une seule 

feuille, longs de 2 à 3 cm. Feuilles dressées-étalées, oblongues-ligulées, obtuses ou 

légèrement émarginées, rétrécies à la base en pétiole court, d'un vert intense, longues 

de 12 à 15 cm. Pédoncule naissant en dessous des pseudobulbes, dressé, légèrement 

flexueux, nu, cylindrique, lisse, très pâle, uniflore, plus court que les feuilles. Fleurs 

penchées, larges de y à 8 cm. Sépales triangulaires-lancéolés, longuement, acuminés, 

ordinairement d'un jaune clair, le dorsal dressé et marqué à l'extérieur de lignes de 

ponctuation pourpre, les latéraux étalés-réfléchis et dirigés en avant, fortement 

arqués, élargis et ondulés à la base, teintés de rose pourpre au centre. Pétales m e m ­

braneux, un peu plus courts que les sépales, très étalés-réfléchis, étroitement triangu­

laires-lancéolés, longuement acuminés, d'un jaune clair. Labelle deux ou trois fois 

plus court que les sépales latéraux, épais dans le milieu, membraneux vers les bords, 

longuement onguiculé, fortement récurvc, ovale-lancéolé, aigu, cordé à la base, très 



concave à la face supérieure, caréné à la face inférieure, jaune avec de grosses ponc­

tuations pourpres. Colonne courte, très large, jaune. 

Var. NATTESIAE COGN. 
Variété de Madame la Marquise de Nattes. 

Fleurs notablement plus grandes, fortement teintées dans toutes leurs parties de 

brun pourpré foncé. Pétales triangulaires-linéaires, très longuement acuminés-subu-

lés. Labelle longuement acuminé au sommet. 

Cette espèce est originaire de Java, où elle a été découverte par T H O M A S L O B B , qui 

en envoya des plantes vivantes en 1846 à l'établissement VEITCH, alors à Exeter, 

près de Londres. File est extrêmement variable dans la dimension, la couleur, et 

même la forme de ses fleurs. La variété remarquable que nous figurons nous a été 

communiquée par Madame la Marquise DE N A T T E S , de Riberac (Dordogne), aux 

mois de juillet et d'août derniers. Elle avait été rapportée de Java en 1894 par son 

fils, M. le Comte D E N A T T E S , qui l'avait reçue de M. T K E U B , directeur du Jardin 

botanique de Ruitenzorg, où elle est cultivée. 
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gulbophyllum Dearei, Rchb. f. 

BULBOPHYLLUM DU COLONEL DEARE 
Bulbophyllum Z)Mrfi'RcnB.F. in Flora. M M , p. 108(1888,); VEITCH, Man. Orch. PI. III. p. 96(1888). 

^ y n o n y m e . — Sarcopodium Dearei HORT. ; Gard Chron. new ser. xx, p. 108, fig. 17. (i883). 

Pseudobulbes agglomérés, ovoïdes, comprimés, luisants, d'un vert intense, mono-

phylles, variant en grosseur depuis le volume d'une petite noisette jusqu'à celui d'une 

petite noix. Feuilles oblongues, un peu aiguës, longuement atténuées à la base, d'un 

vert très foncé, longues de 8 à 15 cm. Pédoncules grêles, dressés ou plus ou moins 

réfléchis, d'un vert clair, uniflores, longs de 8 à 12 cm. Fleurs penchées ou pendantes, 

larges d'environ 7 cm. Sépales aigus, d'un jaune un peu brunâtre; le dorsal dressé, 

elliptique-oblong, plus ou moins ponctué de rouge; les latéraux un peu plus courts, 

étalés, à partie supérieure plus ou moins réfléchie, lancéolés, falciformes, légèrement 

marqués de rouge à la base, où ils sont dilatés et fortement concaves. Pétales plus 

courts que le sépale dorsal, très étalés, linéaires-lancéolés, aigus, jaunâtres et mar­

qués de veines longitudinales pourprées. Labelle beaucoup plus court que les sépales 

latéraux, articulé à l'extrémité du pied de la colonne par un onglet grêle et très fle­

xible, triangulaire, à base charnue et profondément sagittée-cordée, à partie 



supérieure membraneuse et fortement réfléchie, aigu au sommet, d'un blanc crème, 

avec la partie inférieure tachetéede pourpre foncé. Colonne très courte, à ailes obtuses, 

d'un jaune brunâtre et bordée de rouge. 

Cette belle et curieuse espèce a d'abord été introduite de Bornéo, puis plus tard de 

l'une des îles méridionales des Philippines. O n signale sa première floraison en Europe 

en 1883, dans la collection du lieutenant-colonel DEARE, à Englefield Green (Angle­

terre). 

Notre planche a été peinte dans les collections de M . Louis FOURNIER, à St Bar­

nabe, près de Marseille. 
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gulbophyllum macranthum, Ldl. 

BULBOPHYLLUM à GRANDES FLEURS 

Bulbophyllum macranthum LDL. in Bot. Regist. XXX, tab. i3 (1844). 

C y i l O n y m e . — Sarcopodium macranthum LDL. in PAXT. Flow. Gard. I, p. 155 (i83o). 

Rhizome allongé, robuste, flexueux, articulé. Pseudobulbes distants, ovoïdes-

oblongs ou fusiformes, légèrement comprimés, obscurément tétragones, d'un vert 

clair, longs de 2 à 3 cm., surmontés d'une seule feuille, enveloppés d'abord dans une 

gaîne membraneuse, qui se déchire ensuite en lanières étroites. Feuille dressée-étalée, 

coriace, oblongue-elliptique, obtuse, rétrécie à la base en pétiole court et épais, caré­

née à la face inférieure, d'un vert clair, longue de 12 à 20 cm. H a m p e nulle ou 

presque nulle, uniflore; pédicelle dressé, robuste, légèrement flexueux, muni à la 

base de quelques écailles courtes et apprimées, long de 4 à 8 cm., d'un vert clair et 

légèrement ponctué de brun. Fleur inclinée, un peu charnue, atteignant 5 cm. de 

diamètre vertical, à segments d'un rose pourpré ou parfois légèrement verdâtre, bor­

dés et maculés de brun pourpré. Sépales largement lancéolés, brièvement acuminés, 

le dorsal réfléchi, les latéraux étalés et faiblement unis entre eux à la base. Pétales 



ovales-lancéolés, aigus, dressés, à 9 nervures, aussi longs que les sépales. Labelle 

petit, tourné vers le haut, très épais, ovale-triangulaire, acuminé, tronqué à la 

base, à partie supérieure récurvée. Colonne courte, à pied assez court non prolongé 

au delà de l'insertion des sépales latéraux, obliquement tronquée au sommet. 

Cette espèce a été introduite de Singapore par M M . LoDDlGES, chez qui elle fleurit 

pour la première fois en 1844. Plus tard, vers 1859, le Révérend P A R I S H la retrouva 

dans le Tenasscrim, où elle croît à environ 1200 mètres d'altitude. 

Notre planche a été peinte dans les collections de M. L. F O U R N I E R , à St-Barnabé, 

près de Marseille. 
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Q-enre Chondrorhyncha. 
TRIBU DESVANDÉES. —SOUS-TRIBU DES CYRTOPODIÉES) 
L^tymolOgle et Historique. — Genre créé en 184b par LINDLEY (Orchidaceae Lindemanae, p. 12). 

Son nom est tiré des deux mots grecs chondros, cartilage, et rhynchos, bec : allusion au ros-

tellum allongé et cartilagineux de la première espèce connue de ce genre. 

C A R A C T È R E S . — - Sépales presque égaux, étroitement oblongs, le dorsal concave 

et caréné, adhérent J la base de la colonne, les latéraux à base très oblique. 

Pétales beaucoup plus larges que les sépales, obovales-oblongs. Labelle articulé 

avec le pied de la colonne, sessile, large, dressé, concave, indivis, à face interne 

munie à la base d'un callus tridenté. Colonne demi-cylindrique, dilatée 

latéralement dans la partie supérieure, à base prolongée en pied très-

court ; clinandre très oblique, entier. Anthère terminale, incombante, 

uniloculaire ; quatre pollinies cireuses, étroites, acuminées, inappendiculées, 

superposées par paires, la postérieure de chaque paire plus petite, reliées 

à un rétinacle m o u par un pédicelle épais. — Herbes épiphytes, à tiges 

très courtes portant plusieurs feuilles, et non renflées en pseudobulbes. Feuilles 

oblongues, plissées-nervées, rétrécies en pétiole à la base. H a m p e simple, naissant 

directement du rhizome, portant un petit nombre de gaînes et terminée par une 

grande fleur solitaire. 



Ce genre est très voisin du Warscewiczclla, que nous avons déjà décrit ; mais 

ce dernier a le sépale dorsal libre, les pétales semblables aux sépales, le labelle 

muni vers la base d'une forte crête transversale, les anthères à deux loges, etc. 

DISTRIBUTION G É O G R A P H I Q U E . — Ce genre est formé de trois ou quatre 

espèces, qui croissent dans les montagnes de la Nouvelle-Grenade et de Costa-Rica. 
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Chondrorhycha Chestertoni, Rchb. F 

CHONDRORHYNCHA DE M CHESTERTON. 

Chondrorhyncha Chestertoni RCHB. F. in Gard. Chron., nevv ser., XII, p. 648(1879). 

Feuilles assez nombreuses, dressées ou plus ou moins étalées, étroitement 

linéaires-ligulées, très aiguës, assez concaves, carénées sur le dos, d'un vert 

sombre, longues de 12 a 20 cm., larges de 1 à t 1/2 cm. Pédoncule ascendant, 

très grêle, d'un vert clair, presque moitié plus court que les feuilles, muni au 

sommet de deux bractées opposées, membraneuses, embrassantes, acuminées, 

l'extérieure largement ovale, l'intérieure plus étroite, longues d'un centimètre 

ou un peu plus. Fleurs atteignant 6 à 7 cm. de diamètre vertical, entièrement 

d'un jaune clair, sauf la base du labelle, qui est d'un jaune orangé, avec de 

gros points d'un brun pourpré. Sépales étroitement lancéolés, acuminés, le 

dorsal dressé, les latéraux étalés horizontalement et falciformes. Pétales étalés-

dressés, largement oblongs, acuminés. atténués en coin à la base, à bords 

supérieurs longuement frangés, un peu plus courts que les sépales. Labelle 

ample, largement oblong-panduriforme, rétréci à la base, émarginé au sommet, 

à bords longuement et finement frangés. Colonne droite, légèrement claviforme, 



très finement pulvérulente à la face antérieure, surtout vers la base, longue de 2 cm. 

Cette rare et très curieuse espèce a été découverte dans la Nouvelle-Grenade 

en 1879 par M. C H E S T E R T O M ; mais ce n'est qu'en 1893 qu'elle a été introduite 

dans les cultures par L'HORTICULTURE INTERNATIONALE, de Bruxelles. 

La variété major. HORT., que nous figurons, est remarquable par ses fleurs 

notablement plus grandes que celles du type ; elle nous a été envoyée l'année 

dernière par M. O T T O F R O E B E L , de Zurich. 
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Q-enre Chysis. 

(TRIBU DES ÉPIDENDRÉES. — SOUS-TRIBU DES BLÉTIÉES . 

" C H y m o l O g i e et historique. — Ce genre a été établi par LINDLEY, qui le décrivit dans le Botanical 
Register, volume de 1837, sous la planche 1937. Son nom est tiré du mot grec chusis, qui signifie 
fusion, par allusion aux masses polliniques qui parfois semblent fondues ensemble, tellement elles 
sont intimement unies. 

CARACTÈRES. — Sépales de même longueur, libres, les latéraux insérés obliquement 

par leur base élargie sur le pied de la colonne. Pétales semblables au sépale posté­

rieur. Labelle fixé au pied de la colonne, étalé, trilobé; lobes latéraux amples, 

dressés, le médian étalé ou réfléchi, entier ou bilobé; disque muni de lamelles ou 

de veines calleuses. Colonne dressée, incurvée, épaisse, largement bi-ailée, 

prolongée en pied à sa base. Anthère à deux loges, imparfaitement divisées en 

2 ou 4 logettes; 8 pollinies, dont 4 dans chaque loge, c o m m e fondues en une 

lame, les 4 extérieures minces, les intérieures plus épaisses, cachées par les premières. 

— Herbes épiphytes ; tiges charnues, à base munie de gaines, d'abord feuillées dans 

leur partie supérieure, puis renflées en pseudobulbes fusiformes ou allongés. Feuilles 

allongées, à nervures saillantes. Grappes latérales, pluriflores, naissant le plus 

souvent de l'aisselle des feuilles inférieures. Fleurs assez grandes, blanches ou jaunes. 



Ce genre est voisin des Bletia, dont il se distingue surtout en ce que dans ceux-ci,. 

la base de la colonne n'est pas prolongée en pied. 

DISTRIBUTION G É O G R A P H I Q U E . — On connaît sept ou huit espèces de Chysis, qui 

croissent toutes en Amérique, depuis le Mexique jusqu'à la Nouvelle-Grenade et au 

Venezuela. 
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Çhysis bractescens, Ldl. 

CHYSIS A BRACTÉES. 

Chysis bractescens L D L . in Bot. Regist., xxvi, Mise. p. 61 (,840), xxv„, tab. ,3. 

Pseudobulbes fusiformes, épais et charnus, couverts de gaînes membraneuses, 

blanchâtres et caduques, longs de 15 à 30 cm. Feuilles étalées, oblongues-lancéolées, 
aiguës, ondulées, d'un vert intense, concaves à la base,minces, caduques, longues de 

25 a 40 cm. Pédoncule commun naissant sur les jeunes pousses, robuste, étalé hori­

zontalement, portant 4 à 8 fleurs, plus court que les feuilles. Bractées grandes, folia­

cées, ovales, aiguës, concaves, vertes.Fleurs d'un blanc d'ivoire, larges de 6 à 8 cm., 

a segments coriaces, bien étalés, portées sur un pédicelle gros et court. Sépales obtus, 

le supérieur oblong, les latéraux plus courts, largement ovales-triangulaires, à côte 

médiane épaisse. Pétales largement oblongs-spathulés, obtus, un peu plus grands 

que le sépale dorsal. Labelle presque aussi long que les sépales latéraux, épais et 

charnu, jaunâtre, luisant en dehors, profondément trilobé; lobes latéraux dressés et 

incurvés, largement oblong?, arrondis au sommet; lobe antérieur largement obovale-

subquadrangulaire, échancré au sommet par un large sinus, un peu lavé et teinté de 

pourpre; disque muni dans la partie inférieure de sept crêtes longitudinales, les exté-



rieures plus minces et plus courtes, les autres épaisses, toutes densément velues. 

Colonne charnue, un peu incurvée, très élargie à la base, à face antérieure concave et 

jaunâtre, le reste blanchâtre. 

Cette espèce est originaire du Mexique, d'où elle a été introduite en 1839 par 

J O H N B A R K E R , de Birmingham, chez qui elle fleurit pour la première fois en 1840. 

On la reçoit souvent des environs de Cordoba et de Tobasco, où elle croît suspendue 

aux branches des arbres par ses longues racines fibreuses, souvent en compagnie du 

C. aurea. 

Ses fleurs se montrent de mars en mai, et durent environ trois semaines. 

Notre planche a été peinte dans les serres de M. M A D O U X , à Auderghem-lez-

Bru selles. 
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Çhysis laevis, Ldl. 

CHYSIS LISSE. 

Chysis laevis LDI. in Bot. Regist. XXVI. Mise. p. 61 (1840). 

Pseudobulbes grêles, tysiformes, longs de 30 à 40 cm., portant de nombreuses 

feuilles dont la plupart sont très fugaces; celles qui persistent sont oblongues-Iancéo-

lées, acuminées, multinerves, très étalées, assez concaves, d'un vert foncé, plus 

courtes que les pseudobulbes. Pédoncule commun naissant sur les jeunes pousses, 

robuste, fortement penché ou pendant, portant de 6 à 12 fleurs, souvent plus long 

que les feuilles. Bractées membraneuses, ovales-lancéolées, aiguës, pâles, deux fois 

plus courtes que l'ovaire. Fleurs brièvement pédicellées, à segments bien étalés, 

recourbés au sommet, charnus et cireux, d'un jaune passant à l'orangé et plus ou 

moins teintés ou lignés de pourpre cramoisi. Sépales oblongs, obtus, les latéraux un 

peu plus larges et falciformes. Pétales falciformes, semblables aux sépales ou parfois 

un peu plus pâles. Labelle un peu plus court que les sépales latéraux, d'un jaune 

pâle et moucheté de cramoisi, profondément trilobé; lobes latéraux largement 

oblongs, arrondis au sommet, redressés et incurvés pour entourer la colonne ; lobe 

terminal arrondi, à bords ondulés, récurvé au sommet; disque muni dans sa partie 



inférieure de cinq crêtes blanches, glabres et lisses, divergentes,confluentes à la base, 

les extérieures plus courtes. Colonne assez charnue, un peu incurvée, profondément 

creusée près de la base, d'un jaune pâle, à face antérieure maculée,de brun pourpré. 

Cette espèce est facile à distinguer du C. bractescens, surtout par ses bractées plus 

courtes, par la couleur des fleurs et par les crêtes du labelle glabres. Elle est origi­

naire du Mexique, d'où elle a été introduite par J O H N B A R K E R , en m ê m e temps que 

le C. bractescens, et elle fleurit aussi pour la première fois à Birmingham en 1840. 

Ses fleurs, qui se montrent en juin,durent au moins trois semaines. Celles que nous 

figurons nous ont été communiquées par M . L I O N E T , de Brunoy (Seine-etOise). 
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Qhysis Limminghei, Lind. et Rchb. f. 

CHYSIS DU COMTE ALFRED DE LIMMINGHE 

Chysis Limminghei LIND. et RCHB. F. in OTTO et HiETB.AUgem. Garte>i{. i858, p. 38o. 

Ç y n o n y m e . — Chysis aurea var. Limminghei LEMAIRE in///. Hort. VII, tab. 240 in adnot. (1860); 

HOOK. in Bot. Mag. tab. S265 (1861). 

Pseudobulbes fusiformes, longs de 10 à 15 cm., enveloppés dans les gaines persis­

tantes des anciennes feuilles. Celles-ci sont plus ou moins étalées, oblongues-lancéo-

lées, brièvement acuminées, à 5 ou /nervures, peu concaves ou presque planes, d'un 

vert intense, longues de 20 à 30 cm., les inférieures plus courtes. Pédoncule commun 

robuste, pendant, portant 5 ou 6 fleurs, environ de la longueur des feuilles. Bractées 

membraneuses, ovales, brièvement acuminées, d'un vert pâle un peu jaunâtre, assez 

ventrues, un peu plus courtes que l'ovaire. Fleurs étalées, brièvement pédicellées, 

larges de 5 cm., à segments un peu charnus, assez étalés ou étalés-dressés, blancs 

et fortement teintés de pourpre dans leur partie supérieure. Sépales et pétales large­

ment oblongs, obtus, les sépales latéraux fortement élargis à la base, les pétales d'un 

pourpre plus vif au sommet. Labelle plus court que les sépales latéraux, largement 

arrondi dans son pourtour, profondément trilobé; lobes latéraux largement oblongs-



ligules, arrondis au sommet, entourant la colonne, jaunâtres à l'extérieur, pourpre vif 

et lignés de jaune à l'intérieur; lobe terminal largement obovale, émarginé au som­

met, à bords entiers et presque plans, d'un pourpre vif et strié de blanc ; disque por­

tant dans sa partie inférieure cinq crêtes parallèles, couvertes sauf au sommet d'un 

tomentum blanc, les extérieures plus grêles. Colonne charnue, très élargie dans la 

partie supérieure, à face antérieure concave et blanche au sommet, jaune et maculée 

de rouge sur le dos. 

Cette espèce est voisine du C. aurca, dont elle a parfois été considérée comme une 

variété; on peut l'en distinguer surtout par la couleur toute différente de ses fleurs et 

par le lobe terminal du labelle, dont les bords ne sont pas crispés. Elle est originaire 

de la province mexicaine de Tabasco, où elle croît sur les arbres non loin de la mer, 

et où elle a été découverte en 1855 par G H I E S B R E G H T , qui l'envoya à l'établissement 

LlXDKN, de Bruxelles. Elle est dédiée au comte A. DE L I M M I N G H E , de Gentinnes 

(Brabant , assassiné à Rome, tout jeune encore, en 1859. 

Ses fleurs se montrent en mai et juin et durent plusieurs semaines. L'inflorescence 

que nous figurons nous a été envoyée par M. L I O N E T , de Brunoy (Seine-ct-Oise). 

- ^ _ ^ _ 
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fi-enre Cirrhopetalum 

(Tribu de;; Kpidendrées. — Sous-tribu des Dendrobiées). 

"p^tymologie. — Ce nom dérive des deux mots grecs kirrhos, qui veut due jaunâtre ou TOM.V, 
et pétalon, qui signifie pétale; il fait allusion à la couleur des Heurs du C. Thouarsii ou 

C. umbellatum, l'unique espèce connue à l'époque où le genre fut établi. 

pjistorique — Le genre Cirrhopetalum n été décrit par LINDI.KV, dans le Botanical 
Register. volume de 18*4, planche 832. Très peu de temps après, le même genre fut établi 

par divers auteurs sous d'autres noms, qui sont naturellement passés au rang de synonymes 

^—^ du premier : les Zygoglossum de RKINWARDT (ISZSJ, Ephippium de BI.UME (1825) et 

I )) HiPP0ëlossum J e BREDA ,18.47) soat darls ce cas; il f;lut y «jouier le Bolbophyllopsis. 
J^ créé par RKICHKNBACH en 1832 

i\L Ç^ aractères — Sépale dorsal libre, court ; les latéraux beaucoup plus longs 

et étroits ou acuminés, parfois terminés en longue queue, à base un peu 

dilatée et adnée au pied de la colonne, rapprochés et parallèles, parfois longuement 

soudés entre eux. Pétales beaucoup plus courts que les sépales latéraux, souvent 

presque semblables au sépale dorsal, ovales ou lancéolés, entiers ou élégamment 

serrulés-ciliés. .Labelle contracté à la base et articulé avec le pied de la colonne ou 

mobile, incurvé à la base, récurvé vers le sommet. Colonne courte, dressée, prolongée 



en pied à la base, munie au sommet de deux ailes qui se prolongent chacune en une 

dent ou un bras dressé. Anthère terminale, en opercule; pollinies normalement au 

nombre de quatre, réunies par paires, inappendiculées. Capsule ovale ou oblongue. 

— Herbes à rhizome rampant et radicant, portant à l'aisselle de gaines scarieuses 

des pseudobulles surmontés chacun d'une seule feuille. Hampes sans feuilles, mais 

chargées de faînes nombreuses, naissant de la base des pseudobulbes, terminées en 

grappe souvent pendante et ordinairement contractée en forme d'ombelle. 

TMstribution géographique. — O n connaît au moins quarante espèces de ce genre. 

Presque toutes croissent dans les Indes orientales et l'Archipel Malais; une 

espèce se rencontre à Madagascar et dans quelques îles de l'Océanie; une seconde a 

pour patrie i.i Chine, et une troisième l'Australie. 
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CIRRHOPETALUM TRÈS ORNÉ. 

Cirrhopetalum ornatissimum RCHB. F. in Gard. Chron., new ser. xvm, p. 424 (1882). 

Pseudobulbes ovoïdes, à trois ou quatre angles, longs de 2 1/2 a ; centimètres, 

recouverts de deux grandes écailles membraneuses. Feuille plus ou moins dressée, 

épaisse et coriace, largement oblonguc, obtuse ou arrondie au sommet, brusque­

ment atténuée en pétiole très coure, d'un vert foncé, longue de 10 à 15 centi­

mètres, large de 5 à 6 centimètres. H a m p e solitaire, assez robuste, rougeâtre, 

dressée, plus ou moins penchée, souvent un peu plus longue que la feuille, 

munie à sa base de deux grandes écailles engainantes et portant vers son 

milieu une PTunde bractée naviculaire et membraneuse. Fleurs toutes terminales, 
o 

disposées en demi-ombelle et au nombre de quatre à huit, assez longuement pédi-
cellées, d'un jaune pâle, un peu teintées et distinctement lignées de rose pourpré. 

Sépale dorsal dressé, ovale-oblong, à 5 nervures, à bords latéraux incurvés, à sommet 

longuement frangé de papilles d'un pourpre noirâtre; sépales latéraux beaucoup 

plus grands, largement lancéolés, prolongés en une queue longue et étroite, à six 

nervures, longs de 5 centimètres ou plus tordus à la base de manière à ce que leurs 



bords externes viennent en avant s'appliquer l'un contre 

l'autre. Pétales semblables au sépale dorsal, mais 

plus acuminés, un peu falciforme, à trois nervures. 

Labelle petit, oblong, obtus, réfléchi, à onglet 

incurvé, d'un pourpre foncé uniforme. Colonne 

épaisse, munie au sommet de chaque côté d'une 

longue pointe ascendante. 

Cette espèce est originaire de l'Inde; elle a été 

découverte dans l'Assam par G R I F F I T H , et des collecteurs 

indigènes l'ont aussi récoltée dans les montagnes du Sikkim. 

File est connue dans les cultures depuis 1S79. 

Notre planche représente un exemplaire de la collection de M. 

Foi'KXlEK, de Marseille. 

Louis 
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(Cirrhopetalum guttulatum, Hook. f. 
CIRRHOPETALUM A GOUTTELETTES. 

Cirrhopetalum guttulatum HOOK. F. FI. Brit. Ind., v, p. 776(1890) 

Q y n o n y m e s . — Bulbophyllum umbel/atum LDL.. in Bot. Regist., 1843, lab. 44 (non in 
W A L L . Cat. a. 1984, nec Gen. and Spec. Orch., 5y). — Bulbophyllum guttulatum W A L L . 

Mss. ex H O O K . F. loc. cit. 

Pseudobulbes ovoïdes, comprimés, légèrement sillonnés, longs de 2 1/2 centimètres. 

Feuille coriace, plus ou moins inclinée, oblongue. un peu aiguë, atténuée 

en pétiole assez court et épais, canaliculée à la face supérieure, d'un vert un 

peu glauque, longue de 12 a 18 centimètres. Pédoncule commun plus ou 

moins étalé, assez grêle, d'un vert jaunâtre et densément ponctué 

ou ligné de pourpre brunâtre, égalant ou dépassant la feuille, 

portant à son sommet une ombelle de 5 à y fleurs. Pédicelles 

grêles, longs de 3 centimètres y compris l'ovaire; bractées mem­

braneuses, largement triangulaires-lancéolées, acuminées, longues 

de 6 à 8 millimètres. Sépales membraneux, très concaves, d'un 

jaune pâle ou un peu verdâtre, couverts de gros points pourpres ; 

le dorsal ovalc-oblong, obtus, à 5 nervures, long* de 12 millimètres; les 

latéraux de longueur double, ovales-lancéolés, aigus, à 7 nervures, à partie 



supérieure demi tordue en dedans. Pétales faiblement charnus, ovales, obtus, à 3 ner­

vures, moitié plus courts que le sépale dorsal et de m ê m e couleur que lui. Labelle un 

peu plus court que les pétales, épais et charnu, presque aussi large que long, à base 

incurvée, à sommet arrondi et fortement récurvé, à bords révolutés, à face inférieure 

carénée, d'un pourpre foncé densément ponctué de pourpre noirâtre, plus pâle vers le 

sommet. Colonne très courte, épaisse, munie en avant de deux ailes triangulaires, 

membraneuses, pâles et ponctuées de pourpre, et portant au sommet deux longues 

pointes subulées et dressées. 

Cette espèce, introduite de temps en temps dans les cultures, a été découverte au 

Népaul, par W A L L I C H , dans la première partie de ce siècle ; elle croît aussi dans le 

Sikkim, à une altitude de 1000 à 2000 mètres. L I N D L E Y , en 1845, l'a confondue avec 

une autre espèce qu'il avait déjà décrite en 1831 sous le nom de Bulbophyllum umbel-

latum et qui en diffère surtout par les feuilles plus étroites, par le pédoncule beaucoup 

plus court et plus robuste, par les fleurs d'un jaune verdâtre uniforme, par le sépale 

dorsal et les pétales aigus, et par les pointes qui surmontent la colonne beaucoup 
plus courtes. 

Notre planche représente un exemplaire qui est cultivé au Jardin botanique de 

Bruxelles et qui nous a été communiqué au commencement d'octobre par M . LuBBERS, 

chef des cultures de cet établissement. 



kct won aes Orchidées 

1 

A GOÛSSEàS Finx? 

CirrfioyietalunyPl. 2 

Ck-omoùth JeoFFJX Jit-u 





ïï)ict. 3coru oes @rcb. 

Ctrrbopetalum, pi. 3. 

irrhopetalum 

Mastersianum 

jfc^olfe. 

G 

$>ccemète 1902. 





Cirrhopetalum Mastersianum, Rchb. f. 

CIRRHOPETALUM DU Dr M. T. MASTERS. 

Cirrhopetalum Mastersianum RoLFr.in Lindenia, VI, p. 33, tab. 255 (t8go). 

Rhizome rampant, assez gros, flexueux. Pseudobulbes espacés de 2 à 3 cm., 

ovoïdes-quadrangulaires, assez fortement comprimés, d'un vert intense, d'abord lisses 

puis fortement sillonnés, surmontés d'une seule feuille, longs de 2 1/2 à 3 cm. Feuilles 

coriaces, étalées ou plus au moins réfléchies, étroitement oblongues, obtuses, assez 

longuement atténuées à la base, d'un vert foncé, longues de 10 à 12 cm., larges de 

2 1/2 à 3 cm. Pédoncule commun radical, étalé ou réfléchi, grêle, un peu flexueux, 

glabre, d'un rouge cramoisi, long de 12 à 15 cm., terminé au sommet par une ombelle 

de 6 à 8 fleurs étalées en cercle. Pédicelles presque filiformes, très étalés, longs de 1/2 

a 1 cm. Bractées linéaires-lancéolées, aiguës, pourprées, longues de 6 à y m m . 

Fleurs d'un jaune foncé. Sépale dorsal dressé, orbiculaire-elliptique, un peu obtus, 

concave-condupliqué, long de 6 m m . , à bords munis de cils réfractés ; sépales latéraux 

soudés en une seule pièce étalée-réfléchie, oblongue-ligulée, longue de 3 cm., large 

de y mm., presque arrondie et brièvement bifide au sommet, à moitié inférieure légè­

rement atténuée et teintée de brun. Pétales linéaires-falciformes, aigus, trinerves, 

longs de 6 mm., ciliolés, surtout à la base qui est un peu élargie. Labelle fortement 



récurvé, charnu, linéaire-oblong, obtus, à bords entiers, d'un brun pourpré, long de 

3 à 4 m m . Colonne très courte, épaisse, à dents très petites, triangulaires et aiguës. 

Cette curieuse espèce, dédiée au I> M A S T E R S , l'érudit rédacteur en chef du Gar-

dcners1 Chronicle, est originaire des Indes Néerlandaises, d'où elle a été introduite 

vers 1890 par l'Horticulture Internationale, de Bruxelles. 

Notre planche représente une plante de la collection de M . Louis F O U R N I E R , à St-

Barnabé, près de Marseille. 

£ , ^ V 
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Q-enre Cochlioda 

(Tribu des Validées. — Sous-tribu des Oncidiées.) 

'pUymoIogie. — Nom tiré du mot grec kochlion, qui signifie coquille, allusion à la forme du 
callus du labelle 

y-^istorique. — Ce genre a e'té établi en i853, par LINDLEY, pour une espèce nouvelle du 
Pérou, le C. densiflora, que REICHENBACH a cru devoir rapporter d'abord aux Odontoglos-

sum (18G4), et plus tard (1872) à son genre Mesospinidium. BENTHAM, en i883, non-seulement a 
admis le genre Cochlioda, mais en outre il a montré qu'il faut y adjoindre les espèces cultivées 
sous le nom de Mesospinidium, le type même de ce dernier genre créé par REICHENBACH en 1852, 
une espèce qui n'est pas introduite dans les cultures, devant rentrer dans le genre Odontoglossum. 

M. FFITZER (18S8) suit BENTHAM pour les Mesospinidium des jardins, qui sont pour 
lui aussi des Cochlioda ; mais il conserve le genre Mesospinidium pour l'espèce typique 

X^> et pour quelques espèces voisines non cultivées. 

Caractères. - Sépales égaux, étalés, libres ou les latéraux un peu connés à la 

base. Pétales presque semblables aux sépales. Labelle à onglet dressé, envelop­

pant étroitement la colonne, avec laquelle il est plus ou moins cohérent; limbe étalé, 

à lobes latéraux arrondis et souvent réfléchis, à lo be médian étroit, entier ou émar­

giné, ne dépassant pas les sépales; disque muni à la base d'un appendice calleux ou 

membraneux.Colonne dressée, souventunpeu incurvée, demi-cylindrique, sanspied ou 



à base prolongée en pied très court; clinandre tronqué ou oblique, souvent membraneux 

et trilobé, parfois denticulé. Anthère imparfaitement biloculaire; deux pollinies 

ovoïdes ou .subglobuleuses, sillonnées, reliées à un rétinacle assez grand par un 

pédicellc plan et assez court. — Herbes épiphytes, à pseudobulbes surmontés d'une 

ou deux feuilles étroites et coriaces. Hampes radicales, simples ou peu rameuses. 

Fleurs d'un beau rouge, pédicellées, disposées en grappes lâches. 

Les Cochlioda sont particulièrement voisins des Trichopilia. Ceux-ci s'en 

distinguent facilement par la membrane frangée qui entoure le clinandre; en outre, 

ils ont la colonne arrondie et non demi-cylindrique, munie à la hauteur du stigmate 

de deux oreillettes ou de deux dents, et leurs fleurs sont toujours très peu 

nombreuses. 

Nos figures analytiques représentent la colonne avec le labelle, et les pollinies du 
C. sauguinea B E N T H . 

TYstribution géographique — O n connaît six espèces de ce genre, toutes origi­

naires des Andes du Pérou, de l'Equateur et de la Nouvelle-Grenade. 

^r 
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Qochlioda vulcanica, Benth. et Hook. 

COCHLIODA DES VOLCANS. 

Cochlioda vulcanica BENTH. et HOOK. Gen. PL, m, p. 56o in adnot. (i883). 

Ç^ynonyme — Mesospinidium vulcanicum RCHB. F in Gard. Chron., 18-̂ 2. p 3<)3. 

Pseudobulbes étroitement ovoïdes, atténués au sommet, très comprimés et anci-

pités,d'abord d'un vert intense puis passant au brun clair, surmontés de deux feuilles, 

longs d'environ 5 cm., larges de 2 1/2 à 3 1/2 cm. Feuilles oblongues-
r~~\i , 

-̂ _ L.» ligulées, un peu obtuses, rétrécies a la base en pétiole très court et com-
H ^ x ^ primé latéralement, carénées à la face inférieure, d'un vert clair sur 

•V les deux faces, longues de 10 à 15 cm. Pédoncule commun grêle, 

ascendant, deux fois plus long que les feuilles, formant dans sa 

moitié supérieure une grappe simple, lâche, penchée, formée de 10 à 20 fleurs. Bractées 

ovales-triangulaires, aiguës, ventrues, beaucoup plus courtes que l'ovaire. Fleurs à 

pédicelle grêle et rose, de 3 1 2 à 4 cm. de diamètre vertical, entièremeut d'un rose 

carmin vif, à l'exception des crêtes du labelle et de l'anthère qui sont blanches. Sépale 

dorsal et pétales oblongs-lancéolés et très aigus; sépales latéraux libres, un peu plus 

longs et plus étroits. Labelle soudé avec la colonne jusqu'aux trois quarts delà hauteur 



de celle-ci, profondément trilobé; lobes latéraux étalés, arrondis; lobe antérieur plus 

grand, étroitement obcordé, émarginé au sommet, à bords ^y>-

légèrement denticulés; disque muni de quatre crêtes cou 

divergentes et pub;scentes. Colonne allongée, à bords 

du clinandre lobules. 

Cette espèce est originaire des parties orientales du 

Pén>u et de l'Equateur, où elle a été découverte vers 

le milieu de ce siècle par le D' S P R U C E . Elle croît 

spécialement sur les scories qui entourent le cratère du 

volcan Tunguragua, vers 3300 à 3700 mètres d'alti­

tude, circonstance qui lui a valu son nom. Son introdu 

d'un peu avant 1872. 

\/ar splendens O T T O FUOEBF.I., in lin. 

Plante naine. Pseudobulbes petits, courts, presque orbiculaires, plus larges que 

hauts, d'un brun bronzé et violacé. Feuilles d'un vert foncé, à face inférieure bronzée 

et à base pourpre. Inflorescence plus robuste, à fleurs plus nombreuses, plus grandes 

et d'un coloris beaucoup plus vif que celles du type. 

Cette forme très remarquable nous a été communiquée au commencement du mois 

de décembre dernier, par M. O T T O FROKBEL, de Zurich. 
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Qochlioda Noezliana, Roife. 

COCHLIODA de M. JEAN NOEZLI. 

Cochlioda Noezliana ROLFE in Lindenia. vi, p. 55, tab. 266 (1891). 

Q y n o n y n i e . — Odontoglossum Noeçlianum HORT. ; Gard. Chron., 1890, 11, pp. 57.), 602. 

Pseudobulbes ovoïdes-oblongs, très comprimés, surmontés d'une ou deux feuilles, 

longs de 4 à 5 centimètres. Feuilles dressées-étalées, linéaires-oblongues, acuminées, 

d'un vert glauque, longues de 10 à 15 centimètres. H a m p e 

assez grêle, penchée ou pendante, simple ou souvent 

rameuse, multiflore, ordinairement plus longue que les 

feuilles. Bractées petites, lancéolées, acuminées. Fleurs 

étalées, assez brièvement pédicellées, larges de 2 1/2 à 

3 centimètres, entièrement écarlate orangé vif, à l'exeption 

du disqne du labelle, qui est jaune. Sépales très étalés, 

libres ; le dorsal ovale-oblong. aigu ; les latéraux plus étroits et un peu plus longs. 

Pétales semblables au sépale dorsal, mais un peu plus larges et légèrement obliques. 

Labelle plus court que les sépales latéraux, profondément trilobé ; lobes latéraux 

étalés, obliquement ovales-arrondis, obtus; lobe antérieur largement obcordé, à 



sommet presque tronqué et un peu émarginé; disque muni à la base de deux 

callosités linéaires et d'un jaune vif. Colonne un peu en forme de massue, triquètre, 

de teinte un peu plus foncée que le reste de la fleur. 

Cette espèce est originaire des Andes du Pérou, où elle a été découverte par 

M. J. N O E Z L I et d'où elle a été introduite en 1890 par I'HORTICULTURE INTERNA­

TIONALE, de Bruxelles. Exposée à Londres le 11 novembre 1890 sous le nom 

d'Odontoglossum Noezlianum, elle y obtint un certificat botanique. 

Notre planche a été peinte dans les serres de M. W A R O C Q U É , à Mariemont. 

^ V ^ 
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l^ocniioda rosea. Benth. 

COCHLIODA KOSE 

G'»- PL. „,, p. 56o (,883) ' ' ' " '- B"""' «' "»«• 

-talées, étroitement ligulées at es d ' ** ? * S ^ Feuin" Pkls ou «"oins 

Hampe plus ou moins" étalée S £ arl/e • * " ^ ^ ^ '5 d 2° C m" 
multiflore, aussi longue que ies Veuille "^ °" ^°h U" Peu r a m e « ^ 

lancéolées, aiguës, concaves d'un V T " P'US , ° n * U C - BraCtées ° - ' -

l'ovaire. Fleurs étalées assez iZI ? \ ? T °U ^ ^ ^ c o u r t- <I-
c i , CL^»ces, assez longuement péd cellées Inro-«« ̂  , 
Sépales très étalés, oblongs-elliptiques ai<x„„ ' g de 2 a 2 1/2 cm. 
distinctement soudés entre eux / S P / "" u T C a r m i n é *f' ,6S , a t*»™ 
-" peu plus larges Labelle soudé -, _ 1 ̂ ^ ™ SépaIe dorsal m a i* 
longueur de celle ci' nre,n , , C O l ° n n e j u 8 1 u ' a u x d e«* «ers de ia 

celle c, presque aussi long que les sépales latéraux, trilobé ; lobes de 



couleur plus claire que les pétales, les latéraux petits et arrondis, le terminal beau­

coup plus grand, étroitement oblong, un peu aigu, réfléchi; crête du disque formée 

de quatre tubercules blancs très comprimés latéralement, les externes peu marqués, 

les internes fortement saillants. Colonne assez courte, blanche, tridentée au 

sommet. 

O n doit la découverte de cette espèce au voyageur anglais H A R T W E G , qui la 

recueillit vers 1840 dans les Andes du Pérou, aux environs de Loxa ; mais ce 

n'est qu'en 1865 qu'elle fut envoyée vivante en Europe, par GUSTAVE WALLIS, 

voyageant pour l'établissement horticole de JEAN LlNDEN, alors installé à Gand. 

Ses fleurs se montrent en hiver et ont une longue durée. 

Nous figurons un exemplaire que nous avons reçu de M. LiONET, de Brunoy 
(Seine-et-Oise). 



ts 
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(̂ .enre Coelogyne. 

('Tribu des Épidendrées. — Sous-tribu des Goelogynées). 

*pHymologie. — Ce nom est formé des deux mots grecs koilos, qui veut dire creux, et guné, 
qui signifie ici l'organe femelle ou le pistil, allusion à la profonde dépression du stigmate 

dans la plupart des espèces de ce genre. 

XJistorique — Le genre Coelogyne a été établi par LINDLKY, qui le décrivit scus la pi. 33 de 
son ouvrage intitulé Collectanca Botanica, publié de 1821 à 1825 (il paraît que la 

planche 33 tait partie d'une livraison qui ne parut qu'en 1S25). En i85_j, LINDLEY lui adjoignit le 
Pleione de D O N (1825). et il fut suivi en cela par B E N T H A M (;88I); mais M. PFITZER (1888) rétablit 

le Pleione à son rang générique. Nous croyons devoir nous ranger à ce dernier avis car, au 
point de vue horticole du moins, les deux genres ne peuvent guère être confondus. 

\ \\ Caractères. — Sépales presque égaux, dressés ou étalés, libres ou 

\\\ ,< légèrement soudés entre eux. Pétales sembables au sépale postérieur 

\ V ° | \ ou parfois très étroits. Labelle sessile à la base de la colonne, dressé, 

O/N ̂ ' n o n creusé en sac à la base, distinctement trilobé, à disque généralemsnt 

Ç - < ^ m u n j rje plusieurs crêtes saillantes. Colonne dressée, allongée, sans pied, 

munie de deux ailes au sommet; clinandre oblique, dilaté en une membrane mince, 

entière ou denticulée. Anthère biloculaire, inclinée en avant; quatre pollinies 



cireuses, comprimées, réunies deux à deux au sommet par une viscosité granuleuse. 

— Herbes épiphytes, cespiteuses ou rampantes, à pseudobulbes ordinairement sur­

montés de deux feuilles, qui sont coriaces, nervées et persistantes. H a m p e s multi-

florcs, naissant tantôt à la base des pseudobulbes, tantôt à leur sommet et entre les 

feuilles. Fleurs grandes, en grappes lâches, à bractées souvent caduques. 

En décrivant les Pleione, nous indiquerons les caractères qui distinguent les deux 

genres. 

j^istribution géographique — O n connaît près de 70 espèces de Coelogyne, qui 

croissent dans une aire géographique assez restreinte ; près des trois quarts 

d'entre elles habitent l'Inde anglaise; les autres se rencontrent dans les régions tropi­

cales voisines, et spécialement dans l'Archipel Malais; une seule atteint la Chine 

méridionale. Elles abondent particulièrement sur les pentes méridionales de lllima-

laya, entre 1000 et 2000 mètres d'altitude, mais quelques-unes s'élèvent m ê m e jusqu'à 
3000 mètres. 
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Coelogyne cristata, Lindl. 

COELOGYNE à CRÊTES. 

Coelogyne cristata LINDI.. Collcct. Bot., sub tab. 33 I8Î5(. 

S y n o n y m e s . — Cymbidium speciosissimum DON, Prodr. FI. Népal, p. 35 (i825). —Pleione 
speciosissima O. KUNIZE, Revis. Gcn. PL, p. OSi (1891). 

Pseudobulbes ovoïdes-oblongs, obscurémert anguleux, longs 

de 4 à 6 centimètres, naissant à quelques centimètres l'un de 

l'autre, le long d'un rhizome écailleux. Feuilles sessiles, lan­

céolées-allongées, aiguës, arquées, longues de 2 à 3 décimè­

tres. Hampes naissant de la base des pseudobulbes, de la 

longueur des feuilles ou un peu plus longues, terminées par 

une grappe penchée formée de 5 à 9 fleurs. Bractées oblongues, 

aiguës, brunâtres, persistantes, longues de 3 à 5 centimètres. Fleurs très 

odorantes, atteignant de y à 9 centimètres de largeur. Sépales et pétales 

presque égaux et semblables, oblongs-lancéolés, un peu obtus, ondulés, 

très étalés, d'un blanc pur, avec une macule d'un jaune pâle un peu plus 

haut que le milieu, et cinq crêtes longitudinales minces, d'un jaune orangé, bordées 



de très longs poils de m ê m e couleur assez gros légèrement épaissis au sommet et un 

peu flexueux, les deux crêtes externes sont courtes, la médiane assez longue, et les 

deux intermédiaires s'avancent jusqu'au milieu du lobe 

terminal ; lobes latéraux larges, arrondis, incurvés; lobes 

terminal presque orbiculaire, avec le bord & 

antérieur denticulé. Colonne blanche, légè- „ l^t 

rement incurvée, grêle inférieurement, lar­

gement ailée dans la partie supérieure, longue 

de 3 centimètres. 

Cette espèce croit clans les régions tempérées de 

l'Himalaya, où on la rencontre en abondance entre 1500 et 2500 mètres d'al- ^ 9 

titude. Elle fut découverte par le D r W ' A L L I C H en 1824 et introduite en ,• 

Europe par Giusux, en 1837. —C'est l'une des Orchidées les plus fréquemment 

cultivées. Elle fleurit surtout en février et en mars, et ses fleurs durent au moins 

quatre ou cinq semaines. 

Le modèle pour notre planche nous a été fourni par M . STREPMANN, horticulteur 

à Molcnbeck-St-Jean. 

T 
'*v 
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Coelogyne cristata, var. alba, Moore. 

COELOGYNE à CRETES, variété BLANCHE. 

Coelogyne cristata var. alba M O O R E in Gard. Chron., new ser., xv, p. 442 et 511 (1881). 

^ y n o n y m e . — Coelogyne cristata var. hololeuca RCHP, F. in Gard. Chron., new ser.,xv, 
p. bb'5 (1881). 

Cette variété, qui a fait sa première apparition en Angleterre en 1881, ne diffère 

du type qu'en ce que ses fleurs sont entiàrement blanches, le labelle m ê m e ne pré­

sentant aucune trace de couleur jaune. 

L'exemplaire représenté ici fait partie des collections de M . S T R E P M A N N , horticul­

teur à Molenbeek-St-Jean. 

^ ^ 
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Qoelogyne fuliginosa, Ldl. 

COELOGYNE COULEUR de SUIE. 

Coelogyne fuliginosa LDL. in Loddigcs' Catalogue; Folia Orch., Coelog.. p. 12. 

g y n o n y m e . — >. Coelogyne triplicatula RCHB F. in Bot, Zeit., 1SÔ4, p. +I5 ; Xenia, 111, 
p. 15g, lab. it'iô. 

Rhizome couvert d'écaillés brunes et imbriquées. Pseudobulbes presque cylin­

driques, anguleux, longs de 5 à 8 centimètres, un peu espacés le long du 

rhizome. Feuilles largement lancéolées, aiguës, longues de 12 a 15 cen­

timètres. Grappes plus courtes que les feuilles, portant de 2 à 4 fleurs, à 

pédoncule c o m m u n vert et arrondi. Fleurs s'épanouissant ordinairement une à 

une. Sépales étalés, ovales-lancéolés, aigus, d'un jaune d'ocre avec des lignes 

plus foncées, longs de 3 1 2 centimètres. Pétales plus ou moins réfléchis, linéaires-

filiformes, flexueux, d'un jaune pâle, aussi longs que les sépales. Labelle un peu 

plus court que les sépales latéraux, dressé, à contour largement ovale, distincte­

ment trilobé ; lobes latéraux presque aigus, dressés,frangés antérieurement, à face 

externe de la couleur des sépales, à face interne un peu teintée de brun ; lobe termi­

nal plus grand, orbiculaire-oblong, obtus, à bord entièrement frangé, d'un brun foncé 



obscur un peu nuancé de jaune ; disque muni de deux crêtes crispées, d'un brun très 

foncé, finissant brusquement vers la base et se prolongeant presque jusqu'au sommet. 

Colonne grêle, claviforme, un peu incurvée, d'un jaune très pâle, longue de deux 

centimètres et demi. 

Cette espèce, qui paraît assez variable, est originaire du nord de l'Inde, d'où elle a 

été introduite en 1838 par LûDDIGES, célèbre horticulteur anglais. Plus tard, elle a 

été retrouvée par Sir J O S E P H H o O K E R dans les mêmes régions, sur les rochers dans 

les vallées des montagnes, à une altitude d'environ 1700 mètres. 

Xous sommes redevables de l'exemplaire figuré ici à M . LlONET, de Brunoy (Seine-

et-Oise), chez qui cette espèce était en pleine floraison au mois d'août dernier. 

^ ^ 
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Qoelogyne speciosa, BI. 
<".<>]• LOCYNE HHILLAN'I V. 

Cuetngyve speciosa LDL. Gen. and Sp. Orch., p. 3Q C183iJ. 

^ y n o u y m e s . — Chehmantera specmsa BLUMK. Bijdr., p. 384et Tabell. en Tlat Jav Orch., 
'•> :i- *'~ - :s-3). — ('"el<igrnc salmonicolnr RCHB. r. in Gard. Chron., new ser xx 

p 32s .s?; 

Pseudobulbes étroitement ovoïdes, anguleux, surmontés d'une seule feuille, longs 

de 4 a 7 centimètres, feuilles oblongucs-lancéolées, aiguës, munies de 3 à 7 nervures 

proéminentes, rétrécics inférieurement en un pétiole robuste et ailé, 

longues de 20 a 35 centimètres. Pédoncule court, muni de 4 à 6 brac­

tées imbriquées et engainantes, ordinairement biflore. Pédicelles très 

courts, tordus, muni de côtes presque ailées ainsi que l'ovaire. 

'N Sépales dressés-étalés, oblongs, aigus, carénés sur le dos, d'un 

< jaune brunâtre pâle, longs de 5 centimètres. Pétales plus ou 

moins réfléchis, linéaires, obtus, de la longueur et de la couleur 

des sépales. Labelle un peu plus court que les sépales mais beau­

coup plus large, ova'e dans son pourtour, assez profondément ttrilobé et parcouru 

longitudinalement par deux crêtes frangées; lobes latéraux dressés, ovales-arrondis, 



entiers, d'un brun pâle à l'extérieur, veinés et réticulés de brun foncé, de m ê m e q u e 

l'espace compris entre les crêtes frangées; lobe antérieur blanc, légèrement réfléchi, 

parcouru par des veines nombreuses, ramifiées et saillantes à la face interne, à bords 

denticulés et ondulés, arrondi-tronqué au sommet et légèrement émarginé. Colonne 

grêle, claviforme, incurvée, ailée dans la partie supérieure, blanchâtre. 

Cette espèce est originaire de l'île de Java, où elle croît particulièrement sur le 

mont Salak, à une altitude de iooo à 1700 mètres, et où elle fut découverte dans la 

première partie de ce siècle par le célèbre botaniste hollandais B L U M E . Elle fut intro­

duite dans les cultures européennes en 1S46, par T H O M A S L O B B . LC1 le fleurit fréquem­

ment et ses fleurs ont une longue durée. 

Les fleurs que nous figurons nous ont été envoyées par M. LlONET, de Brunoy 

(Seine-et-Oise). 

^ - ^ 
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Coelogyne speciosa var. albicans, Veitch. 

COELOGYNE BRILLANTE var. à FLEURS BLANCHATRES. 

Coelogyne speciosa var. albicans VEITCH, Man. Orch. PI. VI, p. ?o (1890). 

Fleurs plus grandes que dans le type, le labelle atteignant jusque 7371/2 cm. 

de longueur. Sépales et pétales d'un vert jaunâtre clair. Labelle blanc, le lobe anté­

rieur immaculé, les lobes latéraux tachetés de brun rougeâtre à la face interne, ainsi 

que la portion comprise entre les deux crêtes frangées. Colonne blanche. 

O n sait que le Coelogyne specissa est peu sujet à varier, tant pour la dimension de 

ses fleurs, que pour leur couleur. La forme que nous figurons ici est la variation la 

plus éloignée du type que l'on ait observée jusqu'ici; elle s'est parfois rencontrée, 

mais rarement, dans les importations, et elle avait déjà été figurée comme type dans 

le Botanical Rcgister en 1847 (XXXIII, tab. 23). L'exemplaire représenté ici faisait 

partie des collections de Louis F O U R M Œ R , à St-Barnabé, près de Marseille. 
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Qoelogyne Massangeana, Rchb f. 

COELOGYNE de M. MASSANGE de LOUV.REX. 

Coelogyne Massa-igeana RCHB. F in Gard. Chron., new ser..x, p 684 (187S). 

Pseudobulles obpyriformes, anguleux, lisses, verts, surmontés de deux feuilles, 

longs de 2 à 5 centimètres. Feuilles persistantes, pétiolées, un peu plissées, 

elliptiques-lancéolées, acuminées, de dimensions très variables,les plus grandes 

atteignant jusque 5 décimètres de longueur sur une largeur de 12 à 

15 centimètres.Grappe simple, pendante, multiflore, naissant de la 

base des pseudobulbes, plus longue que les feuilles, à pédoncule 

c o m m u n d'un vert pâle portant des poils noirâtres très courts. Bractées 

ovales-oblongues, obtuses, un peu ventrues, d'un brun rougeâtre, 

égalant au plus la moitié de la longueur de l'ovaire avec le pédicelle. 

Fleurs larges de 6 à 7 centimètres. Sépales et pétales étalés, brusquement 

aigus,d'un jaune d'ocre pâle,les sépales lancéolés-oblongs et carénés sur le dos, 

les pétales linéaires-oblongs. Labelle un peu plus court que les sépales laté­

raux, largement ovale-arrondi dans son ensemble, un peu cordé à la base, 

assez profondément trilobé ; lobes latéraux arrondis, dressés, blanchâtres en dehors, 

bruns et obliquement striés de jaunâtre à la face interne;lobe terminal quadrangulaire, 



apiculé, «à disque présentant des verrucosités charnues brunes et jaunâtres, de la base 

desquelles partent trois crêtes longitudinales à bords denticulés 

qui descendent jusqu'à la base du labelle. Colonne 

incurvée, triquètre, d'un jaune pâle sur le dos et 

brune en avant, longue de 2 centimètres. 

Cette espèce a été introduite par J A C O B - M A K O Y 

et Cie, de Liège, qui l'ont renseignée comme étant 

originaire de l'A&sam. Elle était déjà cultivée depuis 

plusieurs années dans diverses collections sous le nom 

impropre de C- Assamica (non Ldl.), lorsqu'elle fut 

décrite en 1879 Par REICHENBACH, qui la dédia à 

M. 1). M A S S A X G E D E L O U V R E X , orchidophile au château 

de Baillonviville, près de Marche. 

Ses fleurs qui durent plusieurs semaines, se montrent au 

printemps. Nous sommes redevables à M. L U B B E R S , chef des 

cultures du Jardin botanique de Bruxelles, de l'exemplaire que 

nous avons elécrit et figuré. 
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(Coelogyne lactea, Rchb. f. 

COELOGYNE BLANC LAITEUX 

Coelogyne lactea RCHB F. in Ga-d. Chron. new ser. XXIII, p. >m (^5). ser. 3. 111, p. 5»<.88S). 

Pseudobulbes agglomérés, robustes, oblongs, graduellement atténués vers le som­

met, profondément sillonnés, d'un vert vif, surmontés de deux feuilles, longs de 7 a 

IO cm. Feuilles coriaces, dressées-étalées et plus ou moins réfléchies dans la partie 

supérieure, oblongues, aigt.es, atténuées à la base en un pétiole assez court: et robus-
, J c. '. fnrp supérieure d'un vert foncé et luisante, 

te, munies de sept fortes nervures, a face supuieure u 
longues de l5 à iS cm., larges de 4 à 5 cm. Pédoncule commun naissant latéra ment 
près de la base des pseudobulbes, fortement penché ou pendant, assez grêle, rond,, 
verdâtre ou brunâtre, long de xo à ,5 cm., garni de fleurs presque juaqu a .a b a e 

. 1 î  , i 'o à -? cm v compris 1 ovane. mac-
Pédicelles très étalés, assez robustes, longs de i 1/ 2 a 2 cm. y co p 
tées assez caduques, oblongues, acuminées, très concaves b r u n * ^ Z s ^ Z 
longues que l'ovaire. Fleurs au nombre de six à douze, penchées £*°^lJ£* 
rangs, larges de 4 à 5 cm., à sépales et pétales bien étales et d un blanc crème. 

http://aigt.es


Sépales largement oblongs, aigus. Pétales beaucoup plus étroits, linéaires-lancéolés, 

acuminés, recourbés au sommet. Labelle un peu plus court que les sépales latéraux, 

trilobé ; lobes latéraux dressés, ovales, obtus, d'un blanc crème, légèrement teintés de 

jaune et veinés de brun; lobe tei minai très proéminent, fortement recourbé, ovale-

oblong, obtus, jaune à la base et d'un blanc pur dans la partie supérieure; disque 

muni de trois crêtes longitudinales crénelées, qui partent de la base et vont jusqu'à 

la partie inférieure du lobe terminal. Sommet de la colonne bi-trifide. 

Cette espèce est originaire de l'empire Birman, d'où elle a été introduite en 1884 

par J. D A V , et quelques années plus tard par le major L E N D V . 

Ses fleurs se montrent vers la fin de l'hiver et le commencement du printemps. 

Notre planche a été peinte chez M. L. F O U R N I E R , à St-Barnabe, près de Marseille. 

- ^ ^ 
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(Coelogyne pandurata, Ldl. 

COELOGYNE EN FORME DE VIOLON 

Coelogyne pandurata LDL. in Gard. Chron. i85?, p. 791. 

Rhizome très robuste, rampant, produisant des pseudobulbes ovoïdes ou ovoïdes-

oblongs, comprimés, surmontés de deux feuilles, longs de 8 à 12 cm. Feuilles 

dressées-étalées, rigides, largement lancéolées, aiguës, atténuées en pétiole à la 

base, à 5 ou 7 nervures, plissées, longues de 20 à 50 cm. Pédoncule commun 

naissant de la base des pseudobulbes, robuste, cylindrique, vert, environ aussi long 

que les feuilles, formant dans sa partie supérieure une grappe penchée ou pendante, 

assez lâche, pluri-multiflore. Bractées persistantes, cucullées, aiguës, brunâtres ou 

verdâtres, environ aussi longues que les pédicelles. Fleurs odorantes, atteignant 

jusque 10 cm. de diamètre. Sépales aigus, d'un vert pâle, carénés sur le dis, le 

supérieur plus large, à sommet incurvé, oblong-lancéolé, marqué de n nervures, 

les latéraux pendants, linéaires oblongs, à 5 nervures. Pétales étalés, lancéolés-

subspathulés, aigus, longuement atténués à la base, falciformes, d'un vert pâle. 



Labelle plus court que les sépales, d'un vert clair uri peu jaunâtre, trilobé ; lobes 

latéraux basilaires, dressés, ovales-triangulaires, obtus, réticulés et mouchetés de 

brun noirâtre; lobe terminal beaucoup plus grand, panduriforme, plus ou moins 

échancré au sommet, à bords fortement crispés-lobules, souvent en grande partie 

recouvert par une macule triangulaire d'un noir de charbon et à gorge réticulée de 

m ê m e couleur ; disque traversé par deux crêtes longitudinales dentées. Colonne verte, 

munie au sommet de deux ailes arrondies. 

Cette espèce remarquable, aux couleurs si étranges, a été découverte en 1852 par 

H U G H Lc\v, dans l'île de Bornéo, état de Sarawak, où elle croît communément dans 

les jungles, sur les arbres et les arbustes qui surplombent les cours d'eau. Elle a été 

recueillie plus récemment dans diverses autres parties de la m ê m e île, ainsi que 

dans l'Etat de Pérak (Inde anglaise), où elle s'élève à 1100-1200 mètres d'altitude. 

O n signale sa première floraison en Europe dans l'établissement de LODDIGES, à 

Hackney (Angleterre), en 1853. Ses fleurs se montrent habituellement en mai et juin. 

Notre planche a été peinte chez feu Louis F O U R N I E R , à St-Barnabé, près de 

Marseille. 

^ V * V 
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Qenre Comparettia. 

(Tribu des V.artdées. — Sous-tribu des Oncidiées). 

•pHyiUOlOgie — Dédié à ANDRÉ COMPARBTTI, professeur de botanique à Padoue, qui fit connaître le 

premier la nature des trachées des plantes. 

P^JS torique — Ce genre fut décrit en i833 parles botan'stes autrichiens POEPPIG et ENDLICHER. 

dans le grand ouvrage in-folio en trois volumes (Nova Gênera et Soecies Plantarum, i, p. 42) où 

ils firent connaître les plantes rapportées par le premier de ces botanistes du voyage qu'il fit, de 

1H27 à i832, au Chili, au Pérou et dans le bassin de l'Amazone. 

f*aractères. — Sépales de même longueur, dressés-étalés, le dorsal libre, les 

latéraux soudés en un seul et prolongés à la base en un éperon long et grêle. 

Pétales de la longueur du sépale dorsal, mais plus larges. Labelle continu 

avec la base de la colonne, trilobé, prolongé inférieurement en deux longs 

éperons linéaires enfermés dans l'éperon des sépales; lobes latéraux très 

petits, le médian ample, émarginé. Colonne sans ailes ni pied. Anthère 

uniloculaire; deux pollinies sillonnées, fixées à un pédicelle en forme de 

coin allongé, qui est terminé par un rétinacle ovale. — Herbes épiphytes, 

à tiges très courtes, épaissies en un petit pseudobulbe charnu, surmonté d'une seule 



feuille coriace. Hampes allongées, naissant de la base des pseudobulbes, terminées 

par un petit nombre de fleurs assez grandes ou médiocres. 

Ce genre est voisin des Rodriguezia; il en diffère surtout par les sépales latéraux 

prolongés en un long éperon, renfermant le double éperon du labelle, tandis que 

dans les Rodriguesia, le labelle seul est éperonné, et son éperon est simple. 

"Distribution géographique. — Le genre Comparettia comprend quatre espèces, 

propres surtout a la région des Andes, où elles croissent depuis le Pérou 

jusqu'à l'Amérique centrale; l'une d'elles cependant s'étend jusqu'aux Antilles, et 

une autre est propre au Brésil méridional. 
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Qomparettia macroplectron, Rchb. f. 

GOMPARETTIA à GRAND ÉPERON. 

Comparettia macroplectron RCHB. F. in Gard. Chron., new ser., x, p. 524 (1878), xi, p. 398. 

Pseudobulbes petits, oblongs, tronqués, comprimés, un peu teintés de rose, 

revêtus de quelques écailles rigides, longs de 2 à 3 cent., surmontés d'une seule 

feuille ou en portant parfois une seconde beaucoup plus petite. Feuilles 

oblongues-ligulées, aiguës, carénées à la face inférieure, d'un vert clair, 

luisantes, longues de 8 à 12 cent. Pédoncule commun grêle, plus ou 

moins penché, simple ou rarement un peu rameux, beaucoup plus long 

que les feuilles, d'un vert blanchâtre dans la partie inférieure, souvent 

teinté de pourpre dans la partie supérieure, qui 

forme une grappe lâche et pauciflore, entouré à sa 

base par une spathe blanchâtre, ovale-lancéolée. 

Bractées très petites, triangulaires-lancéolées. Fleurs 

atteignant près de 5 cent, de diamètre vertical. Sépales largement 

oblongs, aigus, d'un blanc plus ou moins rosé, le supérieur caréné sur 

le dos, parfois ponctué de rose pourpré, l'inférieur très concave en 

forme de nacelle, prolongé à la base en un éperon grêle, aigu, blanchâtre, un peu 



arqué, long d'environ 5 cent. Pétales semblables au sépale dorsal, mais un peu plus 

larges. Labelle muni d'un onglet assez large, qui porte à sa base deux petites 

oreillettes triangulaires prolongées jusque vers le milieu de l'éperon du calice en 

deux éperons très grêles ; limbe ample, arrondi un peu quadrangulaire, profon­

dément émarginé au sommet, ordinairement d'un pourpre clair, finement veiné et 

réticulé de pourpre. Colonne dressée, blanche. 

Cette espèce est originaire de la Nouvelle-Grenade, où elle a été découverte par 

J. T R I A N A , botaniste indigène, qui l'envoya à M M . L o w et C'° en 1878. 

Ses fleurs se montrent en juillet et août. 

La variétépunctatissimum, que nous figurons et qui fait partie des collections de 

M . A. A. M A D O U X , à Auderghem, se distingue par ses sépales d'un blanc faiblement 

rosé, le supérieur portant de gros points rose pâle, les pétales et le labelle d'un rose 

tics clair, chargés de points d'un rose pourpré vif, ceux du labelle rangés en lignes 

qui remplacent les veines fines du type. 

X > « V 
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Qenre Cymbidium. 
(Tribu des V.andées. — Sous-tribu des Gynibidiées). 

r 
|7tymoIogie. — Le nom de ce genre est tiré du mot grec kumbos, qui veut dire cavité, allu­

sion à la forme de la base du labelle. 

P^istorique. — Le créateur du genre Cymbidium est le botaniste suédois S W A R T Z , qui le 

décrivit en 1800, dans les Mémoires de l'Académie de Stockholm ; mais dans les limites que 
cet auteur et même encore LINDLEY (I833) lui avaient assignées, il comprenait une foule d'espèces 
ayant peu d'analogie entre elles. C'est d'abord REICHENBACH (I863) et surtout B E N T H A M (18811, qui 
lui ont assigné des limites bien nettes et naturelles, et en ont ainsi éliminé toutes les espèces 
hétérogènes. On y réunit aujourd'hui le genre Iridorchis, établi par B L U M E en i858. 

l'aractères.— Sépales à peu près égaux, libres, étalés. Pétales sembables aux 

sépales ou un peu plus petits. Labelle dressé, sessile à la base de la colonne, à 

lobes latéraux larges, redressés et embrassant la colonne, à lobe terminal entier 

et recourbé, à disque muni ordinairement de deux crêtes longitudinales. Colonne 

allongée, demi-cylindrique, un peu arquée, sans pied et à peu près dépourvue 

d'ailes ; clinandre oblique. Anthère terminale, en opercule, à une seule loge ou à 

deux loges imparfaites; deux pollinies cireuses, presque globuleuses, munies d'un 

sillon profond, attachées directement au rétinacle, qui a la forme d'une écaille très 



mince et fort élargie transversalement. — Herbes épiphytes, à tiges feuillées courtes, 

plus ou moins renflées en pseudobulbes. Feuilles souvent très longues, étroites, 

coriaces, à nervures proéminentes. Pédoncule allongé, simple ou raremenl rameux, 

muni inférieurement de gaines lâches, naissant entre les feuilles ou à la base des tiges. 

Fleurs grandes, brièvement pédicellées, en grappe lâche, souvent allongée et pen­

dante. 

rVstribution géographique. — Beaucoup de Cymbidium sont des plantes des 

montagnes, qui recherchent le grand air et un peu d'ombre. O n en connaît plus 

de trente espèces, qui habitent presque toutes l'Asie austro-orientale et la Malaisie ; 

il s'en trouve trois en Australie, une dans la Nouvelle-Calédonie et une au Japon. Les 

deux espèces que l'on avait indiquées en Afrique sont des Ansellia. 

Notre figure analytique représente les pollinies du C. eburneum ; voir à cette der­

nière espèce la figure de la colonne. 

^ 0- ^ V 
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Qymbidium eburneum, Lindi. 

C Y M B I D I U M d'un BLANG d'I VOIRE. 

bidium eburneum LINDL. in Bot. Regist. xxxm, tab. 67 (1847). 

ynonyme.— Cybidium syringodorum GRIFF. Notul. Pl.Asiat. 1:1, p. 338(I85I). 

Tiges obscurément pseudobulbeuses, recouvertes par les bases 

imbriquées des feuilles. Celles-ci sont au nombre de 9 à 15 sur 

chaque pousse, linéaires, aiguës, longues de 3 à 6 décimètres, 

larges de I 1/2 à 2 centimètres. Pédoncules robustes, dressés, pres­

que moitié plus courts que les feuilles, portant 2 ou 3 fleurs ou 

parfois une seule, munis de gaines alternes, équitantes, dressées, 

lées, finement acuminées. Fleurs très odorantes, larges de 8 à 10 cen­

timètres. Sépales oblongs ou ovales-oblongs, aigus, d'un blanc d'ivoire, le 

dorsal incurvé, concave et apiculé, les latéraux étalés. Pétales semblables aux 

sépales, mais un peu plus étroits et légèrement falciformes. Labelle largement 

ovale-oblong, à lobes latéraux assez étroits et obtus, à lobe terminal court et 

ondulé-crénelé, d'un blanc d'ivoire, parfois avec quelques points pourpres 

épars à la face interne, teinté de jaune à la face externe ; disque charnu, oblong, 



sillonné, pubescent, d'un jaune d'or, épaissi au sommet et dépassé par trois ou quatre 

côtes saillantes de m ê m e couleur. Colonne triquètre, épaissie supérieurement, avec 

deux ailes étroites, blanche, légèrement teintée de rose-

pourpre en avant. 

Cette espèce est originaire des Monts Himalaya, 

où elle croît spécialement dans la partie orientale. 

Elle fut découverte d'abord par le célèbre explora­

teur-botaniste W I L L I A M G R I F F I T H , vers 1837, dans 

les montagnes du Khasia, à une altitude de 1700 à 

2000 mètres; M . C.-B. C L A R K E l'a retrouvée plus 

récemment dans le Sikkim, et elle existe également 

dans le Népaul. Il y a plus de cinquante ans qu'elle fut introduite ,7 

vivante en Angleterre, car elle fleurit pour la première fois au •'•}. 

printemps de 1847, dans les collections si renommées alors de LODDIGES, à Hackney. 

Notre planche représente un exemplaire de la collection de M . DE LAIRESSE, à 

Liège. 

' V ' v 
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Qymbidium Lowianum, Rchb. f. 
GYJUBIDIUM de AT. LOVV. 

Cymbidium Lowianum RCHB. F. in Gard. Chron., new ser. xi, p. 3n et 405, fig. 56 (1879). 

C y n o n y m e . — Cymbidium giganteum Lowianum RCHB. F. in Gard. Chron., new ser., vu, 
p. 685 (1877). 

Terrestre. Pseudobulbes oblongs, un peu comprimés, recouverts par les bases en­

gainantes des feuilles, longs de 10 à 15 centimètres. Feuilles ligulées, acuminées,d'un 

vert foncé, carénées à la face inférieure, atteignant jusque 4 3 6 décimètres de lon­

gueur. Grappe robuste, arquée ou pendante, portant 18 à 20 fleurs, attei­

gnant environ la longueur des feuilles. Fleurs atteignant 8 à 10 centimètres 

de diamètre transversal. Sépales et pétales à peu près semblables, oblongs-

lancéolés, aigus, d'un vert jaunâtre plus ou moins lignés longitudinalement 

de brun pourpre, les sépales un peu plus larges que les pétales et caré­

nés à la face externe. Labelle notablement plus court que les sépales, 

trilobé; les lobes latéraux arrondis-oblongs, dressés, d'un jaune clair 

un peu verdâtre: lobe terminal deltoïde, réfléchi, à bords faiblement ondulés, d'un 

pourpre marron foncé bordé de jaune pâle, blanchâtre vers la base, couvert d'une fine 



pubescence veloutée ; disque muni de deux crêtes carénées, à carènes convergentes 

vers leur sommet. Colonne (voir fig.) triquètre, incurvée, concave 

sous le stigmate, jaune maculée de rouge. 

Cette espèce est considérée par certains auteurs 

comme une variété du C. gigantein 

feuilles plus courtes et plus larges, 

les grappes plus courtes, moins 

florifères et moins pendantes, par­

fois presque dressées, les sépales 

et les pétales alternativement 

lignés de jaune verdâtre et de 

rouge, etc. 

Le C. Loieianum est originaire 

de la Birmanie, d'où il fut intro­

duit en 1877 par M M . Lovv, qui le reçuren 

lecteur BOXALL; il fleurit pour la première fois dans 

leur établissement, à Clapton (Angleterre), au prin­

temps de 1879. Ses fleurs se montrent ordinairement dans les serres en février et en mars. 

Notre planche représente un exemplaire de la collection de M . M A D O U X , à Auder-

ghem. 
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Cymbi&imn, pi. 2A. 

ymbidium Lowianum 

var concolor 

JL4olfe. 

Juillet 1899. 





r^ymbidium Lowianum var. concolor, Roife. 
GYMBIDIUM de M. LOW var. de GOULEUR UNIFORME. 

Cymbidium Louianum vtr concolor ROLFK in Gard. Chron.. ser. 3, ix, p. 107 (1891). 

O y n o n y m e . — C. Lowianum var. viride WILLIAMS, Orch. Albuml xi, tab. 527 fifiaj). 

Fleurs en grappes plus denses que dans le type. Sépales et pétales d'un vert clair 

un peu jaunâtre uniforme. Labelle ne portant aucune trace du pourpre marron qui 

caractérise le type, cette teinte sur le lobe antérieur étant remplacée par le jaune 

chamois clair, avec une étroite bordure d'un blanc un peu jaunâtre. 

Cette forme remarquable s'est rencontrée rarement dans quelques collections 

depuis 1891. L'exemplaire que nous figurons fait partie des collections de 

M. A.-A. PEETERS, horticulteur à St-Gilles-Bruxelles. 
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Qymbidium giganteum. Wallich 

CYMBIDIUM GÉAWT. 

Cymbidium giganteum WAI.I.ICII, Catal. n. 7355 (1828,. 

Q y n o n y m e . — Iridorchis gigantea BLUME, Orch. Archip. Ind., p. 91. lab. %b ( 1858). 

Plante terrestre. Pseudobulbes robustes, oblongs, comprimés, longs de 10 à 15 

cm., recouverts par les bases engainantes des feuilles, émettant de nombreuses raci­

nes épaisses et charnues. Feuilles linéaires-ligulées, aiguës, d'un vert foncé, distinc­

tement carénées à la face inférieure, longues de 3 à 6 dm. Grappe robuste, presque 

dressée ou un peu penchée, portant 7 à 10 fleurs et parfois plus, à peu près aussi 

longue que les feuilles, couvert dans sa partie inférieure d'écaillés membraneuses, 

ovales-oblongues, aiguës, brunâtres, longues de 5 à 7 cm. Fleurs un peu espacées, 

très odorantes, atteignant 7 à 8 cm. de diamètre transversal. Sépales et pétales pres­

que semblables, d'un jaune verdâtre, marqués de grosses lignes longitudinales d'un 

pourpre brunâtre, aigus, les sépales oblongs, les pétales plus étroits, linéaires-oblongs 

et un peu falciformes. Labelle notablement plus court que les sépales, largement 

oblong, trilobé ; lobes latéraux dressés, largement ovales, obtus, de la couleur des 



sépales ; lobe terminal réfléchi, obtus, à bords ondulés et ciliés, à face supérieure 

velue, d'un jaune vif, maculé de pourpre cramoisi ; disque muni de deux lamelles 

velues, confluentes vers leur sommet. Colonne demi-cylindrique, incurvée, d'un 

jaune pâle dans la partie supérieure, concave et rayée de rouge sous le stigmate. 

Nous avons dit précédemment (voir pi. 2) en quoi cette espèce diffère du C. Lo-

ïeianum, qui en est très voisin. 

l-eC giganteum est originaire des parties tropicales de l'Himalaya, où il croît à 

une altitude de 1300 à 1800 mètres et où il fut découvert en 1821 par Wallich. O n 

pense qu'il fut introduit dans les cultures en 1836. Il fleurit dans les serres en automne 

ou en hiver, et ses fleurs persistent pendant longtemps. 

Les fleurs figurées ici proviennnent de la collection de M. LlONET, de Brunoy 
(Seine-et-Oise). 

^ T ^ 



Dtcl won des Orc/iia CymbidUim M.3 

» «tassa Ommabtl JI.OOIMT AMMJL». 

CYMBIDIUM GIGANTEUM Wall i 





3>iet. 3con. &cs Qyçb. 
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ymbidium Tracyanum 
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Cymbidium Tracyanum, Hort. 
CYMBIDIUM de M. TRAGY. 

Cymbidium Tracyanum HORT.: Gard. Chron.. ser. 3, vin, p. 702 et 718 {1890), ix. p i3y, fig. 34. 

Plante très robuste, portant de nombreuses feuilles linéaires-ligulées, aiguës, 

\^ V A caréllt:'es a la facj inférieure, atteignant 6o à 80 centimères de longueur. H a m p e 

\$\^V som'ent l o nS L l c d'un mètre et Pllls- très robuste, étalée latéralement mais droite 
\\&l. Ct r'g'de' Posant jusque vingt fleurs, qui peuvent atteindre 14 centimètres de 
,^,> diamètre. Bractées apprimées, étroitement ovales, très aiguës, longues de un 

j\)\X.. centimètre. Sépales largement oblongs, aigus, à peu préside m ê m e 

•l'A ongueur, d'un jaune pâle un peu verdâtre, marqués d'un grand nombre 
de stries et de petites macules cramoisies disposées en neuf à onze lignes 
longitudinales presque continues; le dorsal dressé dans sa partie infé­

rieure, a partie supérieure fortement incurvée; les latéraux très étalés 
Pétales presque aussi étalés que les sépales latéraux, aigus, de m ê m e 

couleur et a peu près de m ê m e longueur que les sépales, les bandes cra-
mo.s.es étant ordinairement au nombre de sept. Labelle notablement 
p us court que les pétales, un peu soudé à la base avec les deux bords 

delà colonne, légèrement pubescent à la face interne, d'un jaune crème, distincte-



ment trilobé ; lobes latéraux assez grands, dressés, ovales-triangulaires, aigus, à 

bords entiers, marqués obliquement d'assez nombreuses lignes cramoisies; lobe 

médian plus long, largement oblong, obtus, fortement réfléchi, à bords distinctement 

crépus et un peu lobules, couvert de petites macules cramoisies assez espacées; 

disque muni, depuis la base jusqu'à la partie infé­

rieure du lobe terminal, de deux crêtes longitudi­

nales un peu espacées, longement et densément j 
velues. Colonne allong-éc, assez / ^ ^ S T " ^ ^ 

(^^:J large, fortement incurvée, à 

bords un peu ailés, verdâtre 

avec de petites macules rouges. ' 

Le C. Tracyanum est consi­

déré par certains auteurs c o m m e 

une forme géographique du C. 

grandiflorum G R I F F . (C. Hookerianum R C H B . F.), dont il se rapproche beaucoup 

par la forme et les dimensions de ses fleurs ; mais ce dernier a les sépales et les pétales 

entièrement d'un vert un peu jaunâtre, et le labelle chargé de grosses macules 

pourpres. 

D'autres y voient un hybride naturel entre le C. grandiflorum et le C. giganteum, 

car il a presque la coloration toute spéciale de ce dernier (voir pi. 3), mais avec des 



fleurs beaucoup plus grandes. Cette hypothèse est loin d'être établie, car il ne paraît 

pas croître en compagnie de ces deux espèces. 

Le premier pied connu s'est montré en 1890, dans un lot de C. Lowianum importé 

par M. H. A. TRACV, de Twickenham (Angleterre). Depuis lors, il s'est rencontré 

de temps en temps dans les mêmes circonstances. La plante que nous figurons ici se 

trouvait également parmi des C. Loieianum achetés il y a deux ans, par M M . B O D S O N 

et HENDRICK, horticulteurs à Verriers, à M. DE LAIRESSE, de Liège. Sa floraison a 

lieu sur la fin de l'automne. 

-0~^-0-



Cymbidium, pi. 4. 

A. GOOSSEXS pinxit M CYMBIDIUM TRACEYANUM, Hort 
tmpr. ORELI.FUSSLI, Zurich. 





Dlct. 3con. Ses ®rcb. 

Cymbi&ium, b%br. pi. lA. 

I ]ymbidium eburneo-

Lowianum 
var Armainvilliense 
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bidium eburneo-Lowianum 

var. Armaivilliense, Cogn. 

S y n o n y m e s . — Cymbidium Armainvilliense O. BAI.I.IF, in Journ. des Orch., v, p. 9 
imars 1894;. — C Lowin-eburneum Hort.: Gard. Chron., ser. 3, xix, p. 337 (1896/; Gard. 

Magaî 1806. p 190 cum icon.— C. eburneo-Lowianum var. Lowio-eburneum HANSF.N, Orch. 
Hybr.. suppl. 2. p. 274 (1897;. 

Sépales et pétales d'un jaune verdâtre pâle. Labelle d'un blanc crème, avec la 

macule en Y de teinte plus cramoisie, une bande médiane interrompue et quelques 

gros points épars de m ê m e teinte cramoisie. Colonne à face postérieure d'un vert 

clair, à face antérieure blanche avec de petites macules allongées d'un rouge pourpré. 

Cette variété a été obtenue par le croisement inverse de celui qui a fourni le C. 

eburneo-Lowianum, c'est-à-dire qu'elle provient du C. eburneum fécondé par le C. 

Lowianum. Son premier obtenteur est M. B E N O I T J A C O B , chef des cultures d'orchi­

dées chez M . le baron E D . D E R O T H S C H I L D , à Armainvilliers (Seine-et-Marne), où 

elle a fleuri au commencement de l'année 1894. Deux ans plus tard, elle parut en 

Angleterre dans les collections de Sir T R E V O R L A W R E N C E , qui l'exposa à Londres le 



10 mars 1896 sous le nom de C. Lowio-eburneum, et en obtint un certificat de mérite 

de première classe. 
Notre planche représente un exemplaire de la collection de M . A. A. P E E T E R S , 

horticulteur à S'-Gilles-Bruxelles. 

" v ^ V 
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(Cymbidium grandiflorum, Griff. 

CYMBIDIUM à GRANDES FLEURS. 

Cymbidium grandiflorum GRIFF. Notitl. m, p. 342 (1851 ) et le. PI. Asiat., t. 3zi. 

ynonyines. — Cymbidium Hookerianum RCHB. F. in Gard. Chron. 186G. p. 7. — 

C- giganteum (part.) LINDL. in Journ. Lin. Soc, iv, p. 29 (non WALI.ICH). — C. gigan­
teum var. Hookerianum Bois, /.es Orchid., p. 119 (1893). 

Feuilles linéaires-ligulées, aiguës, atteignant jusque 60 cen-

'•,-':" timètres de longueur, à gaines fortement striées de lignes 

','•' alternativement d'un vert plus pâle et plus foncé. H a m p e très 

•--'"•*•''• . ,', robuste, plus ou moins recourbée, se terminant par une 

M *,»• V • grappe de y à 12 fleurs, qui atteignent parfois plus de 12 cen-

^r--[~-"^^'. timètres de diamètre. Sépales et pétales très étalés, oblongs-

lancéolés, aigus, d'un vert pâle unifor me. Labelle un peu velu 

sur les deux faces, d'un jaune très pâle, avec des macules 

pourpres peu nombreuses et assez grandes vers le sommet, 

^ — ^ ^ plus petites et plus nombreuses vers la base, qui est un peu rétrécie en onglet 

dont les bords sont brièvement soudés à la colonne; lobe terminal presque arrondi, à 



bords fortement ondulés, presque lobules; disque muni de deux lamelles longitudi­

nales très velues, qui s'étendent depuis la partie inférieure jusque près de la base du 

lobe terminal. 

Cette espèce est assez voisine des C. Lowianum (pi. 2) et C. giganteum (pi. 3), qui 

en diffèrent surtout par les fleurs notablement plus petites et de couleur très 

différente. 

Le C. grandiflorum habite l'Himalaya oriental, où on le rencontre entie 1,700 et 

2,500 mètres d'altitude. Il a fleuri pour la première fois en Angleterre en 1866 et fut 

décrit alors comme espèce nouvelle sous le nom de C. Hookerianum; mais Sir J O S E P H 

HOOKER a reconnu lui-même qu'il est identique au C. grandiflorum, décrit et figuré 

quinze ans auparavant par G R I F F I T H . C'est donc ce dernier nom qui doit être 

employé, par raison de priorité. 

N<>us avons reçu les fleurs figurées ici de M . VYYLSTEkE, horticulteur à 
Loochristi. 

^ 0~ 
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C^mbibium, pi. 6. 

ymbidium pendulum 

B wartz. 
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Qymbidium pendulum, Swartz. 
(CYMBIDIUM à GRAPPES PENDANTES 

Cymbidium pendulum S W A R T Z in Nov. Act. Upsal, vu, p. 73 (1799) et in SCHRAD 
Journ. Bot. II, p. 218 (179g)-

C y n o n y m e s . — Epidendrum pendulum ROXB. Coroni. PL, 1, p. 35, 

tab. 44 (1795). — Epidendrum aloifolium CURTIS in Bot. Mag., 
tab. 387 (1797, — n o n Linn.) — Cymbidium crassifolium WALLICH, 

Cat., n» 7357 (1828). — C. aloifolium HOOK. F. FI. Brit Ind., vi, p. 10 

{1890, — non SWARTZ). 

Pseudobulbes robustes, dressés, longs de 5 à 8 centi­

mètres, engaînés par les bases des feuilles inférieures. 

Feuilles distiques, très rigides, presque dressées, équi-

tantes à la base, largement linéaires, obliquement bilobées au 

sommet, longues de 3 à 5 décimètres ou plus. Grappes plus 

courtes que les feuilles, multiflores, pendantes ou décurvées. Fleurs 

larges de 4 à 5 centimètres. Sépales et pétales étroitement oblongs, 

aigus, à sommet récurvé, d'un jaune clair avec une bande médiane 

souvent striée et d'un pourpre vineux, les pétales un peu plus courts et plus aigus, 



que les sépales. Labelle elliptique-oblong, obscurément trilobé, d'un pourpre foncé 

avec des stries longitudinales d'un jaune pâle ou blanchâtres ; lobes latéraux étroits, 

dressés; lobe terminal petit, réfléchi, presque quadrangulaire, muni à la base de 

deux callosités bilobées. Colonne d'un pourpre vineux ; anthère jaune. 

Cette espèce a été observée dans de nombreuses localités, depuis les parties 

inférieures de l'Himalaya à l'est du Népaul, jusqu'au Ténassérim et aux îles 

Andaman ; elle paraît croître également dans le sud de la Chine. C'est une Orchidée 

très anciennement cultivée, car elle existait déjà dans les jardins anglais avant 1797. 

Ses fleurs, qui sont de longue durée, se montrent au printemps. Celles que nous 

figurons ont été peintes au Jardin botanique de Bruxelles. 

^ ^ 
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Qymbidium tigrinum, Parish 

CYMBIDIUM TIGRÉ. 
Cymbidium tigrinum PARISH, ex HOOK. in Bot. Mag., tab. 5457 (1864) 

Pseudobulles ovoïdes-arrondis, à sommet un peu contracté, marqués de côtes, les 

jeunes surmontés de deux à quatre feuilles, longs de 2 à 4 centimètres. Feuilles très 

coriaces, recourbées, oblongues-lancéolées, aiguës, longuemert atténuées en 

pétiole et condupliquées à la base,d'un vert foncé,un peu tordues,lon­

gues de 8 à 15 centimètres. H a m p e presque dressée ou plus ou moins 

retombante, grêle, portant 3 3 5 fleurs, notablement plus longues que 

les feuilles. Bractées petites, ovales-lancéolées. Fleurs lâches, assez 

longuement pédicellées. Sépales et pétales presque égaux et sembla­

bles, linéaires-oblongs, aigus, étalés, ordinairement d'un vert olivâtre 

foncé, parfois teintés de rouge vineux, plus pâles sur les bords, ponctués de 

rouge dans la moitié inférieure, longs de 4 à 5 centimètres. Labelle un peu plus 

court que les sépales latéraux, obovale-cunéiforme dans son contour, trilobé ; 

lobes latéraux arrondis, dressés, jaunes et striés obliquement de brun pourpré à 

la face interne ; lobe terminal proéminent, recourbé, largement ovale, arrondi et api-



culé au sommet,blanc, avec des bandes transversales d'un brun pourpré; disque muni 

de deux côtes lisses, blanches, très rapprochées, dépassant un peu les sinus latéraux. 

Colonne claviforme, incurvée, longue de 3 centimètres, d'un vert olivâtre clair, 
ponctuée de rouge sous le stigmate. 

"\/"ar. spendens Cogn. 

VA RI ÉTÉ SPLEN 1)1 DE 

Sépales et pétales fortement teintés de rouge brun, 

finement bordés de vert pâle. Labelle à moitié inférieure 

d'un pourpre grenat foncé, ainsi que les lobes latéraux, 

portant vers la base des bandes obliques d'un jaune pâle; 

lobe antérieur d'un rose pourpré, avec les macules 

transversales d'un pourpre noirâtre. Colonne d'un vert clair. 

Le C. tigrinum croit sur les rochers des montagnes du 

Ténasserim, à un altitude d'environ 2,000 mètres, où il a été 

découvert en 1863 parle Rév. C.S. P A K I S H , qui l'envoya à 
M M . Lo\V, deClapton (Angleterre). 

La variété que nous figurons nous a été envoyée au mois de mai par M LlONET 
de Brunoy (Seine et-Oise). ' 
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Qymbidium Devonianum, Paxton. 
CYMBIDIUM DU DUC DE DEVONSHIRE 

Cymbidium Devonianum PAXT. Mag. Bot. X, p. 97 cuin ic. ( 1843J. 

Tiges courtes, agglomérées, robustes, obscurément renflées en pseudobulbes, por­

tant 3 3 5 feuilles, recouvertes par la partie inférieure engainante des pétioles. Feuilles 

dressées-étalées, assez épaisses et coriaces, largement lancéolées-ligulées, aiguës, d'un 

vert vif, carénées à la face inférieure, longues de 15 à 30 cm., atténuées à la base en 

un pétiole robuste, assez long et articulé au sommet. Grappes robustes, pendantes, 

multiflores, environ aussi longues que les feuilles. Pédicelles très étalés, assez robustes, 

longs d'environ 2 cm. Bractées très petites, ovales-triangulaires, aiguës. Fleurs 

larges de 3 à 4 cm. Sépales et pétales bien étalés, oblongs-lancéolés, aigus, à 7 

nervures, de couleur variable, souvent verdâtres avec des rangées de points pourpres, 

parfois d'un jaune rougeâtre pâle et striés de pourpre vineux, les pétales un peu plus 

courts et moins aigus que les sépales. Labelle assez charnu, notablement plus court 

que les sépales latéraux, à moitié inférieure dressée, à moitié supérieure réfléchie, 

largement ovale ou presque cordé dans son ensemble, légèrement trilobé, à lobes laté­

raux arrondis, s'atténuant en un lobe médian assez petit, ovale triangulaire et obtus; 



limbe parfois d'un pourpre sanguin, parfois d'un rose pourpré clair, avec deux 

grandes macules arrondies de teinte très foncée sur les lobes latéraux. Colonne large, 

incurvée, munie de chaque côté d'une aile courte et arrondie, d'un vert jaunâtre, 

souvent avec quelques petites macules rouges près du sommet. 

Cette espèce est originaire de l'Inde anglaise. Elle a été découverte par GiBSON en 

1837, dans les monts Khasia, où elle croissait dans les creux et les bifurcations des 

vieux arbres, où s'accumulent souvent toutes sortes de débris végétaux. Plus tard, 

SIR JOSEPH H O O K E R et le Dr T H O M S O N l'ont retrouvée dans la même région, sur les 

rochers de KoUong, vers 1700 mètres d'altitude. Plus récemment, elle a été recueillie 

par GUSTAVE M A N N dans le Sikkim, et par FREKMAN dans l'Assam. 

Ses fleurs, qui durent deux ou trois semaines, se montrent en avril et en mai, par­

fois même jusqu'en juillet. L exemplaire que nous figurons fait partie des collections 

de SIR TREVOR LAWRENCE. 

i-
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Cymbidium eburneo-Lowianum, Hort. 
Cymbidium eburneo-Lowianum HORT.; Gard. Chron. ser. 3, v, p. 363 (1889). 

Organes de végétation se rapprochant pour l'ensemble plus du C. eburneum que 

du C. Lowianum. Pseudobulbes ovoïdes, comprimés, longs de 6 à 8 centimètres, 

portant des feuilles équitantes au nombre de trois ou quatre de chaque côté et une 

terminale. Ces feuilles, plus larges que celles du C. eburneum, mais plus étroites que 

celles du C. Lowianum, sont graduellement plus longues vers le haut, et portent à la 

base les stries jaunâtres caractéristiques de ce dernier. Grappes plus courtes que les 

feuilles, comme dans le C. eburneum, mais cependant plus longues que dans ce der­

nier et portant plus de fleurs, à pédoncule couvert de bractées longues, étroites et très 

acuminées. Fleurs à odeur délicieuse, atteignant jusque 12 a 13 centimètres de dia­

mètre. Sépales et pétales plus étroits et plus aigus que dans le C. eburneum, oblongs-

lancéolés, d'un blanc légèrement teinté de jaune. Labelle presque de m ê m e forme que 

dans le C. Lowianum mais plus grand et à bords du lobe antérieur plus crispés, d'un 

blanc un peu teinté de jaune en dehors, d'un blanc pur en dedans, avec une grande 

macule en forme de V d'un pourpre cramoisi vif peu distante des bords ; lamelles du 

disque d'un jaune vif. Colonne d'un blanc d'ivoire, teintée de rouge sous l'anthère, 

qui est jaunâtre. 



Cet hybride,qui provient du C. Lowianum fécondé par le C. eburneum, a été obtenu 

dans l'établissement de M M . VEITCH, à Chelsea et a fleuri pour la première fois au 

commencement de 1889. Le 12 mars de la même année, il a reçu un certificat de 

première classe à la Société Royale d'Horticulture de Londres. 

L'hybride inverse, c'est-à-dire produit en fécondant le C. eburneum par le C. Lo-

ivianum, et qui d'après la règle que nous avons déjà énoncée en diverses occasions, 

doit être rapporté à celui-ci comme variété, a été décrit en 1894 par M. O T T O BALLIF 

sous le nom de C. Armainvilliensc (jfourn. des Orch., v, p. 9); il a reçu de nouveau 

en 1896 le nom de C. Lowio-eburncum {Gard. Chron., ser. 3, xix, p. 337). 

La plante représentée ici fait partie des collections de M. A.-A. PEETERS, de 

Saint-Gilles-Bruxelles. 

^ ^ 
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Q-enre Cyperorchis. 
(Tribu des V.aiide'es. — Sous-tribu des Cymbidiées). 

J^tymologie et historique. — En I849,BLUME (in Mus.Bot. Lugd.—Bat., i, p. 48; a retiré 
des Cymbidium le C. elcgans LDL., pour en former ce nouveau genre dont le nom, dit-il, 

fait allusion à la ressemblance de ses feuilles avec certaines Cypéracées. En 1881, BENTHAM y 
ajouta les Cymbidium Mastersii GRIFF. et C. cochleare LDL., de sorte que le genre comprend 
actuellement trois espèces. 

(~ aractères —Sépales et pétales presque égaux, libres, dressés et 

connivents dans leur partie inférieure. Labelle sessile à la base de la 

colonne, dressé, étroit, concave, trilobé; lobes latéraux redressés et 

embrassant la colonne; lobes terminal très court, un peu étalé. Colonne 

assez longue, demi-cylindrique, dressée,sans ailes ni pied. Anthère termi­

nale, en opercule, très convexe, brièvement acuminée, à deux loges imparfaites ; 

deux pollinies cireuses, en forme de poire, munies d'un sillon, acuminées, rattachées 

directement au rétinacle, qui est quadrangulaire. — Herbes épiphytes, à tiges feuil-

lées et à peine renflées. Feuilles longues, étroites, imbriquées sur deux rangs. Pédon-

culedresséou penché, allongé, simple, naissant entre les feuilles. Fleurs assez grandes, 

disposées en grappes denses. 



Ce genre diffère des Cymbidium en ce que ceux-ci ont les divisions du périanthe 

étalées, le labelle plus large, à lobe terminal grand et recourbé ; les pollinies presque 

globuleuses, avec le réninacle en forme d'écaillé fort élargie transversalement; les 

tiges distinctement renflées en pseudobulbes, et les grappes lâches. 

Xos figures analytiques représentent la colonne et les pollinies du C. elegans. 

redistribution géographique — Les trois espèces de ce genre sont propres à l'Inde 

et croissent presque exclusivement dans la région de l'Himalaya. 



S)ict. 3con. bes Orcb. 

C\?perovcbls, pi. i. 

yperorchis Mastersii 

B etith. 
Juillet 1898. 





Qyperorchis Mastersii Benth 

CYPERORCHIS de M ASTERS 

Cyperorchis Mastersii B E N T H in Journ. Lin. Soc. Lond., Bot., xvm, p. 3i8 (1881). 

ÇJynonymes. — Cymbidium Mastersii GRIIFITH ex LDL. in 'Bot. Regist., xxxi, tab. 5o (1845). 
— Cymbidium micromeron LDL. in Journ. Lin. Soc ni, p. 29 (1857) (exclus labell.). — 

'. Cymbidium affine GRIFF. Notul , m, p. 336, et le. Plant. Asiat., tab. 291, rîg. 3. 

k Tige ligneuse, haute de un à deux décimètres, épaisse de 2 à 2 1/2 cen-

\ timètres. Feuilles linéaires, aiguës, dressées dans leur partie inférieure, 

plus ou moins fortement arquées vers leur sommet, longues de 

50 à 75 centimètres. Grappes courtes, penchées, portant de y à 

10 fleurs, munies à leur base de trois ou quatre écailles 

lancéolées, acuminées, d'un vert pâle. Fleurs larges d'environ 

5 centimètres, brièvement pédicellées, exhalant une agréable 

odeur d'amandes amères. Sépales et pétales linéaires-oblongs, 

aigus, d'un blanc d'ivoire, les pétales à peine plus étroits. Labelle à peine plus 

ir long que les sépales, très glabre, un peu en sac à la base, blanc et ordinairement 

finement ponctué de rose pourpre ; lobes latéraux oblongs-arrondis, embrassant en 



partie la colonne ; lobe antérieur ovale, faiblement réfléchi, à bords ondulés ; disque à 

partie centrale d'un jaune orangé, portant deux côtes longitudinales saillantes, qui 

s'évanouissent à la base. Colonne arrondie, verdâtre, un peu aplatie sous le stig­

mate, incurvée au sommet. Capsule longue de cinq centimètres. 

Cette espèce croît sur la tige et les branches des arbres, dans l'Assam et aux monts 

Khasia, à une altitude de 1300 à 2000 mètres. Elle fut découverte vers 

1836 par \V G R I F F I T H , qui la dédia à M A S T E R S , superintendant du jardin '7 . -̂ >jj 

botanique de Calcutta au temps où cet établissement était dirigé par le f', 

D r WALLICH. L O D D I G E S l'introduisit en Angleterre en 1841, mais sa première florai­

son n eut lieu qu'en décembre 1844. Les fleurs se montrent en hiver, et parfois aussi 

en été. 

Notre planche, dont nous avons reçu le modèle de M . L I O N E T , de Brunoy, repré­

sente la variété alba R C H B . F. (Reichcnbachia, ser. 1, il, pi. 66), qui ne diffère du 

type que par l'absence de points pourprés sur le labelle. 



$ 
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Çyperorchis elegans, Blume. 

CY-PERORCHIS ÉLÉGANT 

Cyperorchis elegans BLUME, Rumphia, iv, tab.47 (\848),Orch.Arch. Ind., p.93, tab. 48C(i858p 

Q y n o n y m e s . — Cymbidium elegans LDL. in W A L L . Cat. n° 7354 (1828). G en.and Sp. Orch. 
p. 163 (i833), Sert. Orch., tab. 14. — Cymbidium densiflorum GRIFF. Notul. III, 

p. 337 (part.). 

Tiges très courtes, engaînées inférieurement par les bases persistantes tronquées 

et brunâtres des feuilles tombées, se renflant avec l'âge en pseudobulbes 

fusiformes-subconiques longs de5 à 8 centimètres.Feuilles nombreuses, 

coriaces, linéaires, bifides au, sommet, carénées à la face inférieure, qui 

est striée près de la base de jaune verdâtre, le reste d'un beau vert clair, 

arquées dans leur partie supérieure, longues de 40 à 60 centimètres. 

H a m p e plus courte que les feuilles, couverte dans sa partie inférieure de grandes 

écailles membraneuses, engainantes, aiguës, carénées sur le dos; grappes pen­

dantes, denses, multiflores. Fleurs longues de 4 centimètres, d'un jaune d'ocrè 

clair uniforme. Sépales ligulés-spathulés, concaves dans leur partie supérieure, 

à sommet aigu et un peu recourbé, à neuf nervures très fines. Pétales semblables aux 



sépales, mais un peu plus étroits et à sept nervures. Labelle à peine plus court que 

les sépales latéraux, un peu poilu à l'intérieur près de la base, à partie inférieure 

étroitement cunéiforme, profondément trilobé dans la partie supérieure ; lobes large­

ment oblongs, les latéraux arrondis au sommet, l'intermédiaire à peine plus long et 

presque tronqué au sommet; disque muni de deux côtes longitudinales fines, 

élargies et pubescentes au sommet. Colonne grêle, droite, arrondie en avant, presque 

plane sur le dos. 

Cette espèce paraît répandue dans les parties subtropicales de l'Himalaya, où elle 

croit à une altitude de 1300 a 2300 mètres, depuis le Xépaul jusqu'au Bhotan. Sa 

découverte est due au D r W A L L I C H , qui la récolta en 1821 dans les forêts du 

Xépaul, mais ce n est que fort longtemps après qu'elle a été introduite dans les 

cultures européennes. Ses fleurs se montrent en automne et au commencement de 

l'hiver. 

L'établissement de M M . S A N D E R et C1C à Bruges, nous en a envoyé un fort bel 

exemplaire pour notre publication. 
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Cogniaux, A., Dictionnaire Iconographique des Orchidées. N. pi, n. d. (BrufJ 
896—1907). Série I—VIII, 4 (ail published). Bound in 8 vols. With 710 chromo-
thogr. plts. after drawings by A. Goossens. H. morocco, in — 8 oblong. 

: aet. Our copy has been bound alphaberJcally which made collation extren 
ficult but as far as can be ascertalned no more than 710 plts. (Junk I, 1480 mentic 

de 700 planches") bave been published. 
in W — (cf. L 233: „unter den Geuter Maiern slnd vor allem A. 

und B. Léon ait gute Blumenmaler hervorzuheben'). m 
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